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L'amélioration qui s'est manifestéo
liier dans l'état du roi Léopold de
Belgique n'est probablement que mo-
mentanée. L'opération subie n'a été
qu'un palliatif , ot la paralysie des
ijitcstins a persisté. II faudra prosquo
certainement une nouvelle opération.

On peut s'attendre ù un dénoue-
ment fatal prochain.

? •
Dans un urticle intitulé : » Répon-

dons à l'appel », YOsseri-utore romano
cxborto les catholiques italiens à se
faire inscrire sur les listes électorales
cl ù remplir leur devoir de citoyens.
« A u  droit do faire parlio du corps
électoral , dit-il , correspond pour cha-
cun le dovoir de partici per aux élec-
tions. Ils sont dignes de b.ûmt. ceux
qui n'obéissent pas à l'appel du cli*f
préposé aux comités électoraux. Cet
appel vient directement do l'autorité
ecclésiastique , maîtresse ¦ et chef
suprême de l'action sociale chrétienne.
Les catholiques doivent donc sc tenir
prêts. Ne pas répondre à l'invitation
•Ilo so préparer aux luttes électorales
dans les élections administratives et ,
quand les évoques le jugent néces-
saire, dans les élections politi ques ,
c'est manquer h la discipline catho-
lique. Que fera-t-on , conclut YOsser-
vatore, de toutes ces forccsélectorales ?
Il no nous appartient pas de devancer
lo jugement. Ûes forceselectoralcs.au
point de vue administratif , on on fait
un usag.otÔùjour*co istant. En politi-
quo il appartient seulement au chef
a'en faire un usago partiel , selon lé
temps ot lc lieu , ou total , si cela est
nécessaire. Aux catholiques-il appar-
tient de se tenir en armes, en servico
urgent dc combat ou dc défense. »

Ces lignes de l'organe oflicieux du
Vatican sont on no peut plus signifi-
catives.

• •
Les socialistes italions ont décidé-

ment lié leur cause à la mémoire dq
I'anurchisto espagnol l'errer , en qui
ils voient un maître ct un précurseur.
lls en oublient même la défense îles
intérêts ouvriers dont ils s'intitulent
les seuls vrais prolecteur... Heureuse-
ment , ils no sont pus encoro les tuai-
tresderoptnion publique , qui, partout ,
condamne leurs apologies de l'errer.
C'est ainsi que le conseil communal
dc Turin a repoussé û I unanimité —-
moins les voix des socialistes — la
proposition fuite par ces derniers do
donner le nom de Ferrer a la ruo
Saint-François de l' aule. _ .

11 a'est dit de fort bonnes choses
•dans cette , orageuse discussion. Lo
sénateur ' Fou , un incroyant , comme il
s'est appelé lui-même, a exprimé son
admiration pour l'humilité ct les
vertus dos saints comme saint Fran-
çois de Paule ct sa réprobation pour
des anarchistes comme Ferrer.

Et , tourné vcrs lo groupe socialisto ,
il a lancé , ces paroles mordantes :
» Quand jo suis entré dans ce conseil ,
j'espérais combattre avec vous de
belles batailles pour la solution dea
problèmes importants et urgents qui
intéressent les classes inférieures. Je
n'aurais jamais cri» que je devrais
perdro tant db temps a discuter vo_
mesquineries et vos vieilleries. » •

m *
El Mokri . chef de .l'ambassade mu-

rocaino à Paris , dans l'entretien qu'il
a ou hier avec M. Pichon. ministro
dc3 affaires étrangères, a été à même
de lui remettre.la réponse de Moulai
Halid aux propositions françaises con-
cernant l'accord qui découle dc l'acte
d'Algésiras. Cette réponse est consi-
dérée commo favorable dans son en-
semble , mai» le gouvernement veut
l'examiner dans sos détails.

Hier , àla Chambre française , a pro-
pos, du budget de la justice, M. Beau-

quier , député radical socialiste du
Doubs, a développé une interpellation
sur les mesures que le garde des
sceaux comptait prendro ou qu 'il
avait prises pour la répression des
mauvais traitements iniligés aux ani-
maux. •

C'est une question dont lc gouver-
nement no s'était jamais occupé.
Mais cetto incurie n'a pas empêché
le ministre , M. Barthou , do répondre
qu 'il avait l'œil ouvert sur les abus
do la vivisection ct qu'il était décidé
ù faire tousses efforts pour restreindre
ces procédés barbares aux seules im-
périeuses nécessités des études scien-
tifiques. 11 a aussi déclaré que, dans
les écoles laïques, on apprenait aux
enfants à respecter la vio des ani-
maux, bo vifs app laudissements lui
ont prouvé que la gaucho appréciait
cet enseignement humanitaire ,qui est
loin d'être spécial aux écoles laïques.
Jl . faut , cependant bien reco.njj^tr?
quo ' Io gouvernement français ,' qui
persécute les curé», protège les bétes.

On commente à Berlin lu nouvelle
de la fusion imminente de» troia
groupes libéraux de gauche du Beichs-
tag allemand , qu 'un comité d'union
va soumettre aux congrès séparés de
chacun des groupes. Le parti unifié
portera vraisemblablement le nom dc
.t parti populaire libéral allemand »,
et il aura au Beichstag une cinquan-
taine do représentants. Lc parti na-
tional libéral n 'y est pas compris.

La Gazelle de Voss salue cetto
unification en disant qu'elle donnera
uno nouvelle impulsion au libéralisme.
La Datische Tagtszrilung rappelle que
l'histoire du libéralisme de gauche
consiste à proprement parler en suc-
cessives unions et désunions.

• »
Au Beichstag do Vienne, Jes Tchè-

ques, qui veulent empêcher lo voto
de projets importants comme le bud-
get et 1rs traités de commerce, afin
d'obliger lc gouvernement à capituler
devant leurs exi gences, continuent
une obstruction aussi paticato que
grotesque.
. Hier , le député Spaczck a parlé

pendant quatre heures de ï'éiwige
du cheval.

» *
L'autre jour , le Mexi que ollrait aux

Etats-Unis du coopérer au rétablisse-
ment do l'ordre au Nicaragua. Le gou-
vi-riumpiit américain a donné à enten-
dre à l ' ambassadeur du Mexique
qu 'on nc se méprenait pas â Washing-
ton sur le but de cette offre et qu'on
y envisageait un ellort fait par lo
Mexi que pour sauver la présidant
Zelaya. Les Etats-Unis se disposent û
punir le général /.eluya pour violation
criminelle du droit des gens, ct ils
n'accepteront qu'ensuite la coopéra-
tion du Mexique pour imposer la paix
aux Elats du centre dc l'Amérique.

Association catholique populaire
Lo comité central dc l'Association

catholi que populaire s'est réuni - mardi ,
14 décembre, à Zurich , pour discuter
plusiours questions importantes etéta-
dier la mise en prati que do-maintes
résolutions du dernier Congrès de 'Zoug.

l.npremier li'-u , l'assemblée a pris la
décision suivante-:

-La sictioo sociale du VolHsvtrtin
reconnaît la nécessité do l'organisa tioo
des ouvriers pour la défense do leurs
intérêts; ello promet son appui k cc
mouvement ct recommando & l,< Direc-
lion centrale de développe r l'organisation
des syndicat» chrétiens par une; propa-
gands appropriée.- »•
¦ Donnant suite, à vn nuire vœu de Ja

section sociale, basé sur les résultats do
l'exposition du travail ii domicile de
Zurich , le comité central invitera la
Direction du Vcrband' des chrétiens
sociaux à prendre en main l'organisation
des ouvrier» travaillant à domicile.

La Monatsclirijl f i i r  ChrisMche UoziaU
rtform , rédigée par MM. Dftcurtltls' et
J ous (Bàle, Imoiimerio du BUsler Volks-
blatt), est reçQnim.aodt.0 à la sollicitude
des sections et âes membres do l'Asso-
ciation.

Une i-.i .t: i :-, . i - i 11 spéciale, composée de
juristes , dVcclésiasti qu*., do pédagogues,
de sociologues, choisis au sein de la
section juridique, a été nommée en vue
de là < ': - . ii . lion du projet de code pénal
fédéral. Uno asrcmblée do cette com-
mission se tiendru prochainement è
Olun.

La seclion do charité de l'Associa-
tion catholi que a présenté à rassemblée
divers postulats , qui ont tous eté adop-
tés à l'unanimité. L'un concerne la
protection de l'enfance fn général, ù
laquelle désormais uno plus grande _ -. ,lli-
citude sera vouée. Ainsi, les section*
du Volksverein devront user de l«-ur
inlluence dans leurs cantons respectifs,
afin qu'il soit tenu compte, dans l'élabo
ration des lois d'introduction du code
civil suisso, des besoins nouveaux da la
protection do l'enfance.

La commission d'étude du projet de
nouveau code pénal s'occuptra égale-
ment des vteux formulés par la seclion
pour la défense de la moralité.

Quant ù la section de la presse, elle
continuera L'étude du la question d'une
meilleure information delà presse calho-
lique.

Lo pèb rinaga à Home qu'organise
l'Association catholiquo aura pri-bable-
111 ent lieu du '- 'n ou ._'.. avril eu G mai.

11. Comtesse
président dc la Coufédération

liane, ic décentbre.
¦ Unc séance de rAss,.mbléç fédérale ,

toutes Chambres réunie», revêt un Carac-
tère dc solennité animée par plus do
vie ct de mouvement. La représentation
des cantons, jointe à ld représentation
du peup le, complète l'expression dc la
souveraineté nationale. Rangé' en "ligne
droite, dans les stalles .du fond , le Cbnsril
des Etats nous apparat' bien connue
l'image dc la stabilité historique à côté
du Ilot mouvant dos réformée constitu-
tionnelles qui ont changé la face de notre
vieille Confédération. l.es sièges du Con-
seil national rompent \:l ijgUC horizon-
tale pour faire le tour do lu salle dans uu
deïnï-cerclo très animé. M. Rosse! .-pré-
side cc congrès, sous .<.s yeux des nom-
breux spectateur.-; installés aux tribunes,

Pendant que les uru_» circulent , cl
surtout pendant que s'ctp èri- le dé pouille-
ment , les conversations vont |cur train ,
mais aussitôt que lo chancelier provi-
soire, M. Probst, se Iève poaf proclamer
le. résultat , le silence s., fajt „t c'est avec
une sorte de rccueflleioerit quo l'assem-
blé', appre nd l'issue dij scrutin.

Aucun imprévu, tlu rè»U§ dans le choix
du président de la Confédération. Ou
n 'avait pas à craindre l'apparition sou-
daine d'un outsider. Avec unc régularité
pour ainsi dire automati que |0 v j cc.
président de- Punriée courante ' monte à
(a présidence pour runnéc. prochain*!.
M. Comtesse était dor,c 

^ 
<j 0 fion cice-

tion , et les journaliste pouvaient d'a-
vance écrire sa bioç&p&ê; De fuit ,
M. eConktejSM a été élt, „ver. im noini,rc
respectable de suffrage -. i ',t_. l-cs 12 bil-
lets blancs trouvés dyns i'urno provien-
nent du contingent ohj*,gu toire des trou-
ble-fêtes qui escortent je char des triom-
phateurs montant au ('apitoie.

Né lo . août 1847, i, Yallai.giii , canton
do Neuchâtel, M. Confesse est originaire
dn La Sagne. comm.. je colonel Wille.
Mais re n'est pas sa seui0 bourgeoisie;
il se réclame encore de Cernier et de
Neuchâtel.' Sa fortuit politiquo a été
rap ide , grâce à ses hi,ulc8 ^parités et à
sou WU-ut de p-miU., ^ès tëTo, il ftit
appelé uu Conseil d'W <]0 80ll C)mtofl
et il devint bientôt lo cj,P| du gouverne-
ment. Son autorité H soa pn-stip. .ne
tarderont pas en faj ,.0 ,„, rivui <id M.
Numa Dros dans les SVmpathies po|.u-
lâiros. A mesure qur, péioile Uu grand
magistrat uetichalelo is brillait plus (oit
au .zénith fédéral , l'influence de M. Com-
tesse rayonnait avec non moins d'éclat
dans le lirmaraent can t0Ijai; -

Le 14 décembre l
 ̂

ce. (ul ]e- tonl
de M. Comtesse d^ntrer au Coiiseil
fédéral- La situation •:! y,a :t acau;se
au Conseil national , 

^
ni jj fai5Bit parti (,

depuis 1SS3 et qu il p résida tn isœ, lui
avait préparé les VoJw vcra cello asœù.
sion mintslenelle. 11 ,j j iri gé prC5llU0 88ns
interruption le depar lcmcnl des iinauceS(
ou il n était pas fatii0 de briller après
M. Hauser. Mais ou buil avec qUft j^ ha.
btlelé M. Comtesse !( escrcé t^ déUcates
fenctions. Ses -exp^ 9 i'manCiVrs -aux
Chambres so font ,.cmal.qucr par leur
clarté et par une formc agréable qui cor-
rige l'aridité des cl,iiïrc3_ Rap peiicrons.

nous combien il eut la main heureuse
dans l'édilicatiot» de la Banque nationale,
Si cette création a pu aboutir après deux
échecs successifs , la Confédération le doit
à la souplesse de son ministre des finan-
ces, à sa compréhension des vrais inté-
rêts du peuple et des cantons. Sous l'ad-
ministration de M. Comtesse, les financer
-fédérales n'ont pas cessé de prospérer,
bien que les dépenses sc soient accumu-
lées ct que le moment soit venu de songer
i de nouveaux emprunts et à de uouveaux
impôts.

M. Comtesse a élé président de la Con-
fédération déjà en 1904. Il est la jovialité
en personne et il sait tempérer la di gnité
du magistrat par la bonne humeur et une
façon démocratique de porter le huit-
rc fiels.

L'été dernier , M.  Comtesse eut
l'honneur do saluer l'empereur d'Au-
triche au nom de lu Suisse ct du Conseil
fédéral, lorsque le chef de la Maison de
Habsbourg nous Gt lu gracieuseté de
s'arrêter au port dc Korscbach , après les
fêtes du centenaire tyrolien. Souhaitons-
lui des visites aussi honorables en l'année
présidentielle qui va s'ouvrir.

IflNTERPELL \TION MANZONI

M. Manzoni a développ é luer , au Con-
seil national , son interpellation au sujet
de? récents incidents tessinois.

k"' C'est avec un profond sentiment de
tristesse, dil-il, que je prends la .parole.
Je regrette la forme donnée â mon inter-
pellation, mais c'éUit la seule que permit
le règlement. Jo ne m'attaquerai pas à la
liberté de la presse *, je revendi querai seu-
lement la dignité de la presse.
¦ On ne peut pas s'imaginer le vent dc

tempête ct de colère qui a soufflé au
Tessin, lorsqu'on est venu parler d'un
prétendu irrédentisme tessinois qui se
manifesterait par l'organe de la section
tessinoise do la ligue Danîc Alighieri, et
[?ar mon propre intermédiaire. »

M. Manzoni lait allusion a des articlet
du Bund , dc la Nouvelle Gazette de Zurich,
de la Ziircher Post, qui sont « de natui't
à égarer et à pervertir l'opinion v

« Scrais-jo digne, dit-il , de siéger au
milieu de vous, si je ne protestais avec la
dernière énergie contre les attaques di
ces sycophantes qui se cachent dans
l'ombre ? »

M. Manzoni eile aussi un article énormi
d'un journal argovien. Heureusement la
presse de la buisse française et des Grisous
a jeté un baume sur ces blessure*. L'ora-
teur l'en remercie au nom du peuple tes-
sinois tout entier.

M. Manzoni rappelle ce qui s'est passé
en 1798. « Alors, commo la Suisse était
désorganisée, on vit unc dépulation mi-
lanaise demander au Tessin de sc jo indre
à l'Italie et de se détacher de la Suisse;
de ce « tas de pierres >•. Les Tessinois
répondirent : « Nous préférons notre tas
de pierres à vos jiiaines fertiles s, et ils
plantèrent l'arbre de lu liberté surmonte
du chapeau de Guillaume Tell.

«Kn  1857, comme on apportait aux
troupes massées sur le Rhin le drapeau
dé Saint-Jacques, ce fut un Tessinois, le
major Foglianli , qui revendiqua l'hon-
neur de porter , le premier , ce drapeau de
l'autre côlé du Khiii.

« Les Tessinois souffrent da leur isole-
ment. Hs offrent 4 millions pour le perce-
ment du Gothard . Celui-ci est réalisé.

« Sommes-nous complètement heu-
reux ? Certes; nous ne contestons pas les
immenses bienfaits du Gothard. Néan-
moins, quand on écviia l'histoire de la
Compagnie du Gothard, il'Iaudra consa-
crer un chapitre au bailliage de la Com-
pagnio du Gothard au Tessin. La Coiu-
)»flgnic du Golhard a fait au Tessin, sur
beaucoup de points , une œuvre anti-
tessinoise. Les emp loyés tessinois tout
relégués au second rang. Quant à la
langue que l'on emploie, ello est iiuioin-
inablf.

« C'est- pour avoir proclame ces vertus
sans ambages, pour avoir dénoncé les
abus, que j 'ai été traité comme un ennemi
de la Suisse et spécialement dc la Suisse
allemande. J'ai louiours. reconnu Jes
hautes qualités de nos Confédérés de lan-
gue allemande et je roc permets dc leur
demander uniquement, lc respect de nos
mœurs ct de notre langue.

a Lcs Suisses allemands font fréquem-
ment bande à part au Tessin, comme ou
l'n VU aux dernières éleclions muniei-
pèles de Lugano. Si l'on continu e , dons
cette voie, nous pourrons bientôt répétât
pour notre compto le mot célèbre :
« Nous sommes ici che* nous et pourtant
à l'étranger. »

• C'est pour nous défendre contre ces

empiétements continuels que nous nous
sommes rattachés à la ligue Dante
Alighieri, qu 'on soupçonne de visées
irrédentistes.Qu'enVend-onpar» patrie »?
La patrie n 'esl pas rien qu 'un pays à
origine commune; c'est un seutitnentsupé-
rieur. un idéal. Jamais on n'arrivera à
comprendre la ligue Dante Alighieri si
on ne saisit pas que l'Italie est l'héritière
directe des civilisations classiques de la
Grèce ct de Rome. L'Italie est un grand
symbole de la civilisation latine qu'on
vénère jusque dans la République Argen-
ti'ie. La Société Dante Alighieri n'est que
le symbole de la civilisation gréco-latine.
Elle compte parmi ses fondateurs M.
Pioda et M. Motta , dont lc patriotisme
n'est discuté par personne.

Lc seul danger qui pourrait menacei
la Suisse au Tessin serait que l'on p ût
crt ire k la mauvaise volonté de la Conf é-
dé;ation k l'égard du Tessin, car nous
ai; .s au Tessin trop peu de signes vi-
vants de la présence de la Confédération.
Nous n'avons guère que ses forts qui
braquent ses canons sur nos vallées.

« 11 faut que la Confédération se ma-
nifeste chez cous aussi par des œuvres
pacifiques et bienveillantes.

« Ne pourrait-elle pas fonder une école
fédérale d'art «ous notre beau ciel méri-
dional ou y placer une branche de ses
universités fédérales ?

« Un journal m'a contesté le droit de
faire partie en même temps de la ligue
Dante Alighieri et do .'a fondation Schil-
ler. Je lui ai répondu que je faisais, au
contraire , d'autant plus volontiers partie
dc l'une que je suis rattaché à l'autre ,
car ce sont 'deux des flamberux sup é-
rieurs qui guident l'humanité >

M. Deueher, président de la Confédé-
ration , répond. Il déclare qu 'il a été sur-
pris de voir M. Manzoni ikniander au
Conseil fédéral dc morigéner la presse.
11 ajoute que l'intcrpellateur n'a pas
parié des journaux qui insultent ta Cou-
fédération.

La manifestation .antipatrioli que dc
M. Perucchi , président du Grand Conseil
tessinois, a été plus importante que tous
les articles cités par M. Manzoni. Lc
Conseil fédéral s'est réjoui de voir le
mouvement patrioti que qui s'est emparé
du peup le tessinois. Nous savons que le
peup lo tessinois, dans son ensemble, esl
tout aussi patriote que n'importe quel
a 11 lre niembrn de la Confédération. Si
nous blâmions la presse visée par M. Man-
zùni , nous aurions l'air d'approuver une
autre presse qui n'est pas digne de sym-
pathie.

Le Conseil fédéral est heureux de pen-
ser que nous ne souffrons pas du mal qui
ronge d'autres pays et que nous voulons
tous rester do bons Confédérés. (A pp l.)

M. Manzoni réplique qu 'il ne peut sa
déclarer comp lètement satisfait. 11 dé-
clare sa surprise quo lc Conseil fédéral
soit si bien informé sur YAzione, puis-
qu'il n'est pas abonné à co journal. Ne
fuul-il vas voir là l'œuvre de M. Grun-

Le patriotisme tessinois esl trop pro-
fond pour être entamé par des propos
maladroits; mais les Tessinois n 'enten-
dent pas jouer le rôle de moutons de
Panurg.. .

La séance est levée.

Léopold IJ
et la baronne Vaughan

Une émotion considérable a élé pro-
voquée à Rruxelle» hi»r après midi , par
un article sensationnel publié à _  h par
lo journal libéral lc Soir .

Cet article tend à démontrer quo le
roi Léopold et la baronne dc Vaughan
sont mariés religten.wmnit. (On sait quo
la boronnu de Vanghnn, néo Caroline
Lacroix , a vécu ces dernières années
duns l'intimité du roi, pa'ticuliércment
pendant los séjours du monarque en
France.)

Il s'agit , dit le Soir, d'un mariaRe
purement reli gieux et non d'un mariage
morganati que, qui comporterait los for-
malités lésalos du mariage civil.

Tout le monde savait quo la baronne
de Va->gbaa est mtéo constamment uu
pavillon dea Palmiers à Laeken cea
joure derniers ; mais on s'absUnait dans
les circonstances présentes d'en parler
pour des raisons do convenances.

Après l'article du Soir, la question st>
trouva nettement posée devant le public.

Ce journal rapporto que c'est par ua
pieux mensonge quo l'on a annoncé la
préface de la princesse Clémentine, du
prince Albert et ito la comtesse d- Flandre
dans lo chambre du roi au moment où
mtrdi dornier il reçut les derniers sa-
crements.

Le prince A'b- pi , tous ces jours-ci , nc
serait niêm? pas cil» prés du roi , nc
voulant pa* se rencontrer avec la baronne
de Yauuhan.

!_>• journal le Soir est allé interroger é
ce suj^t le curé-Hoyen de Laeken, qui
lui a dit textuell-m-nt ;

— Il n'y a qu'une morale, c'est celle
que l'Eglise a toujours enseignée. EUe
f » l  la môme pour le* rois et pour lo
peup le. Aussi croy-t bien qu'avant de
donner au roi r<str£rce-ociCtioo , j'ai eu
tous les apaisemen 

^ 
vous entendez

bien , tous b s apaisen ents.
— Ainsi, dit le journaliste , le roi eet

m trié religieusement ? Lo curé-doyen a
répondu qu'il n'avait à s« préoccuper
que d'une chos-: c'est de savoir si au
regard de l'Egliie la . . t u  . t i  . -1 du roi
était régulière; et il a ajouté encore :
« J'ai eu lous les api-gemeuts!»

Dans l'entourage royal, on a déclaré
qne de» rn-mbres de la L mille royale
n'ont pas «s-isté à la c. r ¦ : : .¦• , ¦¦ i- des der-
ni-rs sacre_u*uta , parce qui le roi avait
exprimé le désir que c-.-tte c-.rémonie fût
intime.

Oa ajoute que le doyen de Laeken
n'avait parlé que sous sa rtsponsabilit^,
et que la discrétion du roi et de la
baronne do Vaughan sont toujours tell-s
quo jamais aucun membre de la famille
rey-i-e, ni aucun dignitaire du palais na
- ' ,.:. ¦.: ¦ irouve dans -̂ -_ . situation fausse.

Giuseppe Toniolo
Professeur u économie politique a 1 Uni-

VSM-tt da Pis--, président de l'Union popu-
laire des catholi ques italiens, M ToaitJo
qui tl e», au nou vcl-an procbai a, la présidence
de ce g'oup» particulie r d'œuvrts catholi-
qn-s ; il assumera, sous la suprême autorité
du Pape, la direction générale das quatre
croupes <[ ¦ : ¦ incarnent l'action c , '.: .  .7. , . - • en
luhe, l'Union 'ommic-i—o-iala, l'Union
p.*>ui.ire, ia JtuaesM catholique et l'Union
électorals. Nous «vous tenu , à cette occa-
Kion, à donner aux lecteurs do la Liberti utt .
.. - _ - . . y :c- .i ; è. - .:- le  i - . -.-.. d* il Toniolo ,
nous avons di-nundé ce travail à l'on dc
nosdi»t>nz»é»c-.iLbora! .. - . -' _ Arcari, i>n_ -
l,___or à l'Ui-iVemté. \Rld 1

Le trait original et fondamental dc
cette figure dc chrétien et qui t informe >
toute son action sociale parait ètre sa
conception philosophique toute per-
sonnelle de l'histoire. Et, pour la mettre
cn p lus vive lumière , nous la compare-
rons à la conception historique d'Ales-
sandro Manzoni.

L'un ct l'autre reconnaissent , en prin-
cipe, au christianisme le pouvoir de
régir la vie des peuples dans tous lee
domaines. Pour la vie matérielle, on
aura bien compris que nos deux penseurs
parlent des idées directrices, et non des
app lications de détail. Manzoni, pour
SH part , croit qu 'en fait la nature hu-
maine a peu d'inclination à se laisser
ainsi diriger; aussi bien se contcntc-t-il
d'assigner, aux forces du christianisme
un rôle dc minorité , — de minorité sans
doute très active , qui amortit les coups
de l'injustice souvent triomphante et
qui conserve, aux heures troublées, le
trésor de la tradition morale.

Lcs loups , les tyrans à la Don Rodrigo,
sont les maitres du monde ; tout ce que
peut faire ua Père Cristoforo, c'est de
leur disputer les victimes avec un cou-
rage infatigable, c'est d'empêcher que
la vue du mal victorieux n'obscurcisse,
dans 1 "âme do ces innocentes victimes,
la vraie notion du bien.

Toniolo, lui , est foncièrement opti-
miste sur les destinées do la société; il
entend que le christianisme, non seule
ment réconforte et conserve ks peuples
mais qu 'il leur procure des bienfaits d-
toute nature et qu'il les gouverne direc

Le romantisme avait confondu chris-
tianisme et moyen âgo dans une même
admiration, et — pour ce qui ca avais
disparu — dans un même regret. Man
zoni s'efforcera toujours de séparer b
foi religieuse) d'une sympathie exclusive
pour telle époque historique déterminée
11 no 6e contentera pas de jete r un sou
rire de pitié à la chevalerie médiévale
mais, s'il rencontre en plein dix-septiémt
siéclo quelque resto des institutions du
moyen âge, les corporations d'arts et
métiers, il portera sur elles un jugement
fort sévère '.

Toniolo, au contraire, recommencer»
l'apologie romantique du moyen âge.
Moins' unitaire quo le grand Lombard
dans la politique italienne , le professeur
do Pise était tout préparé à_ subir U
charme do ces siècles où . fleurirent nos

1 Promusi sposi , chap. l i  d. A. Oral |
_Uaii.aj.ii, Fosôilo, ! . : - _ ; pp. 53-5*.



libertés conununaies e.t nos .glorieuses
républiques. Mais ce fut surtout l'ûpreté
des lutt(es sociales qui suivirent le déve-
loppement de rmdustrio moderne qui
tourna ks regards de Toniolo et dc tant
d'autos vers le moyen âge .st. qui incita
les plus prévenus à réformer leur juge-
ment sur rc-rganisalipn des classes
sociales dans ce moyen âge si peu connu
.t -i décrié ; lu comparaison entre l'isole-
ment de l'ouvrier moderne et le* mer-
veilleux instruments de défense que les
corporations 'IwHftfciftijjnt iv .'-ov-vriv-

d'autrefois provoquait une vive admi-
ration pour lès temps révolus."

L'auulyse â laquelle Toniolo, d.ans
ses premiers écrits, soumit cette période
de l'histoire mettait en lumière les fac-
teurs éloignés dc la prospérité des com-
munes, c'wt-iVdiro l'efficacité des idées
duns l'orgeiùsetion économique do IJ
société. Toniolo revendiquait ainsi —
contro le inatériolisme historique alors
si fortement répandu — la réelle puis-
sance de l'esprit *, par suite, il établissait
la valeur démocratique de l'influence
prépondérante qu'il attribuait au ehris-
liunisuw, montrant quo c'est dans les
périodes . mêmes de l'histoire où l'Eglise
avait le plus dominé les esprits, que l*s
classes populaires avaieut possédé le
plus de bberté ct de puissance.

Ce jugement , où mieux cette vision
poéti que'du  moyen âge lit vibrer d' en-
thousiasme tous les jeunes gens de notre
génération qui sc sont nourris de l'ensei-
gnement de l'illustre maitre. Nous li-i-
sions entrer tous les problèmes actuels
dons cette vaste conception de l'histoire ,
et en eUe nous trouvions leur solution
adéquate. Car Toniolo n 'étudia point
le passé pour y chercher un platoni que
regret "de sa disparition*, il regarda en
arriére pour y trouver les lois histori-
ques, de l'avenir. Ce qui fut doit encoro
reparaître; et , partant do cet axiome,
Toiùolo jugeait sévèrement l'époque
moderne, l'appelant une grande paren-
thèse dans l'histoire du progrès chrétien.
L'Eglise.' dès le déclin du moyen âge, a
élé réduite ù faire des œuvres tlo propre
défense ; trois mouvements dérivés l'un
de l'autre : la Renaissance, la Héforme,
la Révolution l'ont empêchée de réputt-
dre ses énergies intérieures ou profit du
bien-être social. Après avoir considéré
longtemps les horizons de !a civiliso-h-n
moderne, Toniolo se mit à annoncer la
bonne nouvelle : l'orage allait passer ,
l'Eglise reprenait son juste rang, • le
siècle de. l'ouvrier ¦ allait s'ouvrir; après
les longues ténèbres commençait uni
nouvelle période de civUisatiou « inté-
gralement catholi que » '.

Dons cette grandiose et poétique
conception , les termes mêmes du pro-
blème çoûal " recevaient un sens plu.
élevé, et plus vaste. Le mot « démo
iratie » ne désignait p lus seulement uni
forme de gouvernement politi que , mais
uue organisation complète de la société,
destinée à procurer le bien-être écono-
mique i. la ioule eles travailleurs*, plus
cucore : • uue participation générale au_
bénéfices d' uno civilisation chrétienne
qu'il entrevoit plus profonde dans le
monde et les institutions dq l'avenir »*.

L'avenir ! l'avenir ! que de fois ce mot
revient dans les écrits ct les discours de
l'illustre maitre : o'est l'exp losion dc son
amour ardent pour le peup le et pour
lu jeunesse. Cet hommo d' étude a toute
la sincérité ct lu simplicité de l'ému
populaire ; co penseur sur lc retour
garde la coniianco enthousiaste des
unies jeunes.

-le k vois toujours tel qu 'il était la
première fois quo je.le vis, il y a seiîc
ans, à Livourne : un corps grêle , comme

1 O. Toaiolo : Indirizz i e coiictlti social
otl' esordirè del tecoh X X " . l'arma. BuQolt
IOOO. p. 22.
' Op. cit. p. 3.
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La République dans la Lpe
par Charles SOLO

11 fut inleiTompu par l'arrivéo d .s
jounes, gens qui rentraient dp la prome-
nade, en devisant joyeusement; lo fabu-
liste ct les demoiselles marchaient en
avant , Gaétan les suivait en traînant la
jambe.

Pour nc pas affliger M 1:c Pap ineau ,
les deux compères affectèrent de s en
tretenir dc choses banales.

Le fils Connolaui , fourbu , hacass.
par un exercise qui déliassait sr-s forces
s'était effondré dans un fauteuil de rotin
et regardait la.baie d'un a-il mqrito.

Claire, Nora et Tancrèdc, sans inten-
tion méchante, se moquaient de son
manque d'endurance; bientôt Cormolain
lit chorus avec eux.

— Toujours le nietae!... Ah! mou
puuvre garçon! quel mollusque tu fais-'...
Est-il possible qu 'une marche de troif
quarts d'heure au sulcil t 'ait réduit en
cet état!... Quand j'étais aux colonies...

— Vois donc, papa!... une embarca-
tion I

Tout le-mondo regarda dans la direc-
tion indiquée.

— C'est la chaloupe à vapeur qui
ramène NÔrd-Esl , - f i t  Lebranchu.

si en lui la matière s'était réduite à
quasi sien pour laisser p lus libre carrièiv
ît l'esprit , gardant encore malgré qu 'il
eût .déjà- parié deux heures toute l'at-
tention du pjihlic, continuant gains
laisser deviner la moindre fatigue ù
développer sa grande idée, inattentif à
l'haute qui s'enfuit, les yeux fixés sur le
vaste spectacle do l'histoire, passant
avec aisance des ombres.du passé, que
lui dévoilait sa science, nux secrets de
l'avenir. P.voi.o Ar.c.vr.i.

Lo général Vincendon
On annonce do Paris -Ja mort du

général français Vineondoo, décédé 4
l'-ige de soixante-seize ons, à Saint-Jean-
de Luz.

Lo général Vincendon était l'olllcier
général français qui comptait lo plus dc
blessures. Sa vio tient do l'épopée. La
1833, il s'engagea à dix-huit ans au
2BW zouaves formé par le général Vinoy,
«on oncle ; il débutu , 4 p-ine incorporé,
ausiége de Laghouat en Al gérie. Laguerre
ie Crimée surviDl ; il y fut ; il est blessé i
l'Aima d'un coup do fou , à l'attaqua de
Malukofl d' uu coup do baïonnette, et le
7 juin 18ii k l'attaque des ouvrages
blancs d'un second coup do fou qui lui
traverse la poitrine.

La carop*goo terminée, Io lieutenant
Vincendon retourne en Algérie, assiste à
l'exp édition do la grando Ksby lio qui
lui valut le g'ado dc capitaine, ll n'avait
pas vingt quatro ans.

En tt"59, lc jeuno capitaine se distingue
à M-g>-nta où il gagne par sa bravoure
la croix d'Ollicier do la Légion d'houneur ;
au Mexi que, il reçoit deux coups do feu
levant Puebla.

Le jour de la déclaration do guerre
à l'Allemagne, cn 1S70, Vincendon était
colonel du 4n'° de li gne, du corps Canro-
b*rt. C>st co régiment dont les taa
levant Stint-Privat fauchèrent la gardo
royale prussienne.

Il fut fait prisonnier.

Les époux Gubatta
La 10°* Chambro correctionnelle â

Péris vient de condamner à deux ans de
prison chacun , et solidairement à 1000 fr.
d'om.nde, les époux Gubatta.

Gubatta , soua Je /aux nom d' un archi-
duc d'Auirich». avait commis des escro-
queries au préjudice du bijouti:r parisien
Fontana.

Nouvelle université
On annonce la prochaine transforma-

tion de i'Académie dej P.-acc.ort.sur-lc-
Mcin cn uoe université ù trois faculté* :
lettres, droit , médecine. Lo leg< fuit  à la
villo do I'rûucfort par l'industriel Spi-yer
fournira les ressources nécessaires pour
entretenir la nouvello université.

France et Angleterre
Paris-Journal publie uno dépêche do

tondras disant que des éch-«ng.s da
vues se poursuivent activement cLtre
Londres ct Paris au s u j e t  d'uno pro-
chaine rencontre tle M. Pichon et de
sir Edward Grey. Oa ignore encoro si
celte t ntrevuo aura liea en France ou en
Angleterre.

L'affaire Lair
Lo lieutenant de vaisseau français

Uair, ancien second du contro-torp ilhuc
Cloyinore, a comparu dovant lo consoil
dc guerro maritime do Toulon soos
l'inculpation d'abscace Mégote et dc
détournements de fonds.

L"s médecins oat atténué la respon-
sabilité du jeune olfici*r par le fait
d'abus d'alcool et dc troubles cérébraux.

Lair a étô condamné a dix mois do
prison et à la destitution do son grade.

— Kt il n est pas seul, votre moricaud.
— Lit effet, lc bateau parait très

chargé. Le colonel aurait-il invité des
amis.1... J" déclare qu 'en ce moment ils
seraient p lutôt encombrants.

La chaloupe approchait rapidement ,
ot bientôt il fut possible dc compter les
passagers; ils étaient quatre; le colonel
haïtien , deux Lianes et uuo dame.

Cette damo devint le point de mire
général. Debout ;'_ l'arriére , un largo
éventail  à la main, clic arborait une toi-
lette dont les nuanc-s chatoyantes res-
plendissaient au soleil cl donnaient au
bateau un air de pavoisemeut.

— Ah! par exempleI répétait Cor-
molain père, que l'apparition de l'extra*
ordinaire voyageuse plongeait dans un
bel étonnement.

D'une secousse brusque, il arracha
son Iils à sa béate somnolence.

— Ofté! Gaétan , regarde «fonc cotte
daine ! Est-ce que tu no la reconnais pas?

— Mais, papa , c'est un<> de nos
vieilles connaissances!... c'est la per-
sonne que nous avons vue dans l'ulelicr
île Florac et dont \_  portrait faisait face
i' celui do Nora. C'est'..

— M™ la baronne des Aiguos-Vrvesi
acheva le fabuliste en csqnissant une
moue tellement drôle que tout le monde
so pâma.

On descendit vers la crique pour rece
voir les arrivants :

M. Flint et M. Plumardeau — ce der

Choses d'Espagne
Le ministro des affaires étrangères ù

Madrid déclare quo lo gouvernement est
patfaitem>nt ' satisfait do la gestion du
représentant tle l'Espagne A ' Tanger,
M. Merry del Val , et n'a pas songé a k
remplacer.

Lo micistro de la guerre dit que k
général Marina vn obtenir un congé pour
raison de sanlé. Il va venir à Madrid
prochain* meut , mais il n'a point été
relevé do son commandement, vu quo le
gouvernement est très satisfait d:s résul-
tais obtenus par lui dans lo llif .

Mission chinoise en Europe
I.c princo chinois E_ai-Houo , accom-

pagné d'uno suito de 150 personnes en
costume national, est arrivé ù Calais hier
jeudi , ù 11 h 50, venant do Douvres. Il a
été reçu ù sa descente tlo wagon par uo
délégué du ministro do la marino et par
le consul. Lé prince est reparti immédia-
tement par troin spécial pour Sàint-Na-
zaire. La gare ét3it décoréo do drapeaux
u- . :. . . ¦ et chinois.

Nouvelles diverses
I.o dirigeable italien Leonardo-da- VinH

évolue au dessus do Milan ot soulève l'en-
thousiasiue des habitants.

— Lo Iils do lord \:. :, '. - •: , lieutenant-
général d'Irlande , est mort hier dea suites
d'uu arcident d'automobile.

— Jeudi , à Londres, un audacieux escroc
a rîufsi k encais.er àla Baoquq d'Angleterre
un faux chèque de Î0.O0O francs.

— Selon tos journaux , turcs, le.aùnistre d«
l'instruction' publi que , Nâil bey, a donné SJ

démission.
— Trois anarchistes expulsés do l'Argen-

tin., ont élé arrêtés à leur arrivée k Barce-
lone ct remis k l'inspccUon da la police.

— Lo congrès chilien a voté una motion
recommandant uu gouvernement d'acheter
deux 2>_-i i l£.i<>ui)i au lieu d'un.

— Le gouvernement péruvien vient dc
promulguer une loi établissant Io monopole
du tabac dans le pays.

— M. Hoosevtlt, qui ost actuellement ;
Nairobi (Afrique orientale), compte partit
pour l'Ouganda le 1S décembre.

— La Chino refuse da soutcelUo k l'ar-
bitrage la question do la délimitation de la
frontière da Macao avec («'Portugal

Schos de partout
LA MONNAIE D'AL UV.HilU'.l

Oa va distribuer aux membres dul 'a'lc-
ment français des exemplaires do la future
monnato en aluminium destinée k remplacer
les sous de bronze. Lo i :. , - ; .  ;¦ ¦ distribué est
celui do la pièce dc dix centimes. La pièco
pèse 1 gramme ii, a une épaisseur de 2 milli-
mètres ct un diamètre de S centimètres ; ello
a uns partie creusa au centre, à l'avers et
au revers. Bur l'une des faces, se dAtacbo en
rtlief du creux daus lequel ollo est frappée
une tète de la République aux choveux flot-
tants, aux traits dur?. Autour , frappés cn
creux , les mou Républi que Française et lo
ioill.Eima 1900. Sur l'autre face, au centre
et ea relief , la valeur: 10 centimes; autour,
la devise : Liberté, J-Salitc, Fraternité, en
creux. La nouvelle mooDaie est d'un aspect
plus déplaisant encore, disent les journaux
fran-;in., que la monnaie de nickel , qui a sou-
levé dc si vives critiques.

vor cr I A  f u i
Au Casino do "-.... :¦.: -Mer, oa quèto au

bou'lic-j do la caisse des naufragés , ct une
jeuno femme présente son auniùoièro k uu
Anglais revêche, qui refuse , ayant, dit il ,
déjà donné. La jeunu feramo insiste L'An-
glais sort alors un louis.

— Tenez , madame, mais c'est bien pour

M»1-' Z.... rougi!, mais ne broncho point ct
continuo à tendre son aumôaèro :

— J'en ai deux, monsieur !
Et l'Anglais, spin tuclloment corrigé, laisse,

au milieu des rires, tomber un second louis.

nier. Io Blot sur 1 épaule ot 1 Uisççusr en
bandoulière — • débarquèrent les pre-
miers. Lc colonel Nord-Est aida galam-
ment la baronne à prendre terre.

Lebranchu no semblait éprouver qu'un
enthousiasme relatif pour celte visite
Inattendue

— Me direz-VOUS quels sont ces clients
là ?... demanda-t-il , à mi-voix , en saisis-
sant le nègre par ses basques galonnées.

— Cc sont des amis de Port-au-Prince
et veuillez me permettre • de vous les
présenter : .M™* lu baronne des Ai gues-
Vives , une Parisienne qui visite lo pays
en touriste; M. Anatole Plumardeau ,
entomologiste distingué et membre de
fociétés Savantes; M. Flint, un gros
négociant de 'B altimore.

L'accueil fut assez froid; mais Euphra
sie ne se déconcertait pas pour si "peu :
elle présenta» à lu ronde, une main qu 'on
serra par politesse.

Quand elle passa devant le fabuliste ,
elle eut une  exclamation , suivie de
pctils éclats do rire qui avaient la pré-
tention d'être de bon aloi.

— Vous voilà , Monsieur Io farceur!...
Ab! ah! afi!  Vous avez, pour vous intro-
duire chez Jcs gons , une façon qui n'est
vraiment pas ordinaire...

— Madame ! je vous supplie...
— J'accepte vos excuses,jeuncliommo,

parce que vous êtes poète, ct que tous
les poètes sont un p'.u... Mais ue récidivez
pas! Oit! non !

Lt , à l'ébahisscmcnl dc la aalerio, elle

Confédération
Connu l™ -. inni I - U I  l enu ' i i l u  1 I-I- w . —

Nous aroua publié l'autre, jour la com-
position dea princi pales commissions du
Conteil deiEtnts. Voici cell<eadu Conseil
national qui intéresseront nos Ioctours :

Commierion de gnstion pour 190'J :
MM.Gcrmano, WWeret, Altherr, Ditsrg-
ger, Brûatiein, Chuard , Georg, Knobel ,
Lohner, Locher, Stenblo, ' ltod. Suter,
Wnlllier.

Commission pour la réintégration d'un
bourgeois do.la commune de Waldha'U-
sem : MM. Lutz , Max Oiesbâcli, Bonj our,
Burri, Holenstein , Knusel, Wyss. '

Commission pour lo calcul du produit
nel des ch-mins de fer privés : MM.
Planta , Dinichert, Bally, Bu«lcr, Frei-
burghav-s, Geilinger, Greniieh, Schîer tl
Thélin.

ISftiuiue nationale. — Les taux
d'escompte de la Banque nationale res-
tent sans chnngemtnt.

Cantons
7.U1UC11

Les  entreprise» électrlqaea «le
r i . t .-.t. — Lo premier compte rendu
des entreprises électriques de l'Etat vient
d'êlre publié. Lc bénéfice brut réalisé
au 30 juin 1009 s'élève ù 1.035.G70 francs.
Lé.bénéfice net est de 83,958 fr. l.e bilan
présenta un passif de ll ,0t>i ,til!) fr .
(10 millions de cap ital, :>O0.0O0.fr. d'obli-
gations , 564,019 h*, de dettes eu comptes
couvants); à l'actif ligurent : l'usine de
la Sihl, pour 2,530.000. Jr. ; l'usine de
Dietikon , pour i.10,000 Ir.; l' usine do
réserve d 'Uster , pour 155,000 fr.; le
réseau de distribution, pour 3,340,000 fr.;
les débiteurs , pour 2,520,000 fr.

Le béiiéllcc sera employé comme suit :
amortissements, 00,000 fr.; report à
uouveau , 2S,953 fr.

BERNE
L'affaire Yturnt .  — Lo banquiot

Wiiest . qui avait été arrêté dins l'affairo
do la Bdiiquo des .chemins dc fer, a éW
remis en liberté sous caution.

TESSIN
Une crise municipale. — On nous

écrit :
Lo conseil communal , de 'Lugano a

refusé de recevoir la démission collcc-
tive.'de ht municipalité, donnée ù la suite
d'un vote défavorable au conseil. Celui-
ci s'esl déplard incompétent , la. munici-
palité étant élue par le peuple.

Les membres do la launicipaliU. su
prépareraient ;'i donner leur démission
iiidiviilui-lU-i 'nent.

YAUD
Xoinluatton eccléalastlqne. —

M. l'abbô l'raneois Longchamp, vioairu
de Lausanne, eet nommé \ icaire d'Eohal-
lont.

FAITS EXVSRe

ÉTRANGER
Védeela tné en untomobile. — Lc

docteur Jules Chausse, do tlavrey Chamber
tin (Côto-d'Or), revenait mercredi vers midi ,
cn automobile, do voir un malade. Il inar.
chait à uno alluro un pou vive, lorsqu'à un
tournant brusque , sa voituro dérapa ct fut
projetée à deu* mètres en contro-bas do la
roule. L'automobile, faisant panacha, alla
l'écraser sur le fol - . ' ,:. -.:. .1 on dégagea le doc-
teur Chausse dont la poitrine avait élé
défoncée par lc marche-pied, il avait cesse
de vivre.

i (- î i i çc- t  :- . —Depuis la dernièro tempèlo,
do nombreuses épaves do bâtiments ont été

donna sur la joue du fabuliste un petit
COUP d'éventail tout à fait maternel.

Le colonel N'ord-L'at , qui so croyait
obligé do faim les honneurs de l'ile,
s'occupait maintenant da Plumardeau.

— Cher Monsieur, vous éles l'hote
clu p lus aimable des propriétaires , ct ,
hormis lu partie do l'ile située de. l'autre
coté du volcan , vous êtes autorisé à
circuler où bon vous semblera. Jo vous
souhaite de découvrir ici lo fameux...
Comment l'appek-z-vous?...

— Le Cliiroscelis biienrslra, s'il vous

— Qu est-ce •¦ncore? se rlit 'Lebraiielm
en fronçant le sourcil.

Le savant- lui répondit par un sourire.;
il exhuma de 'son insectief un vaste
porfctcoille vert rt en.sortit  un papier
dc foanat officiel.

— Jo vais nw permettre do vous
communiquer mes lettres de recomman-
dation.

— Inutile! Je. sais qui vous êtes.
— Lc colonel m'a fait l 'honneur d>;

mc présenter,' mais ça ue suffit pas, il
faut que vous ne. conserviez aucun 'douto
sur mon identité.

Lebranchu pensa que ce. cherçhaur
d'msoctes y mettait beaucoup cle façons;
néanmoins, il jeta un coup -' d'œil sur la
feuille qu 'on lui tondait; sa physionomie
changea aussitôt.

— Quoi,Monsieur!... vous seriez...
—• Parfaitement! J'ai cet honneur.

Et - mon camarade 1-itnl nui-si, ' avec

.'¦ - e- e - j . . ,¦ ¦¦-. sur iic ' .c . i , . ,_ , | .  .m! .  du littoral
breton.

D'autro part , on a aperçu, il y a quel ques
jours, da l'Ile d'Uuossaut, un trois.-inàls qui
a disparatoùslcs Ilots, aprèi avoirlutté coa
tro la tempêté.

SUISSE
,tpr«S nue ai«i»ut« de cnbarct. —

A Zurich, un ouvrier nommô Kilog a été
trouvé mort d»ns sn cbutabra, où it baignait
dans, uno Haquo da sang. U partait uns
Uessuro ù, la ba<o du cràue. L'enquêto a
établi que KUng était rtnlré ivre d'un
cabaret où il s'était battu. Le meurtrier,
nommé (loyer, a été arrêté.

LE CRIME DE JULLY
M. Paul Seippel écrit dans lo J ournal

dc Genlee :
Jo dis quo les instigateurs véritables de ce

crime qui recule les bornes de l'horreur, ce
sant ceux qui ont versé le poison dans le
ucur vierge do ces entants. Ceit loi, l' t'cri
valu—Seigneur! faut-il te donner co nom î
— c'est toi, l'égouticr de Icttros qui as écrit
les romans qu'a dévorés lo petit Jacquiard.
C'est toi. le mauvais éditeur qui les as répan
du à profusion , pour ramasser do l'or. C'est
toi, le colporteur louche qui les as apportés
jusqu'au paisible village suisse d'Orsonnens,
ou . ' c i  toi , le papolier- qui los as mis.a ton
étalage.

\ oyci là donc votre uiuvre I Vous n'auroz
pas de peine ù la reconnaître. Dans tel de
vos roin3ns, vous «trouverez telles des péri-
l 
¦¦. : : .  , du drame do Juily.
S'ils sont tombés dans lo crime, ces. mal-

b- u: ¦-: :• •.. c'est pitres qu'ils s'étaient égarés
dans le taux. Leurs moindres paroles rcllè-
tént les livres qui les ont perdus. '

Bt maintenant , tous les yeux vont-ils
enlin s'ouvrir 1 Voici longtemps qu'on nom
a tigoalé le lléau. Nous n'y voulions pas
croiro. C- i ,  a commencé par l'incroyable
succès des Sherlock Holmes; ct puiâ cela esl
descendit , de plus en plus bac, jusqu 'à ces
livraisons illustrées de gravures qui sonl
comme maculées de sang. Ou nous a dil
qu'en Ail :. -..- .: .. ¦ trente millo colporteur?
sont occupés à distribuer ces publications-
là , par millions d'exemplaires, jusqu'aux
portes dos écoles.

Et (eto vague d'immondices a pénâlr'
jusque dans notre pays. Une autre vague
touto semblable est venue do France. U esl
temps d'élever une diguo si nous no voulons
que Jacq-ii _ ¦ • i et Vienny fassent écolo.

L'an dornier déjà , une réunion do pères
de famille r.uric ; =¦ a lancé un appel pour
signaler co lléau. O" s'en occupe au conseil
sedairo. Un comité est , nous dit-on, .'. m . -
La Signal de Genève a ouvert une enquête
Lo crime dc Juily est uoe clocha d'alarme
Nous sommes avertis maintenant qu'il n'y
a plus do tomps k perdre. Quo les bonnes
volontés s'unissent I Les droits do la littéra-
ture digno do ce nom étant e.\pressèineot
réservés, qu'on avise aux moyons d'empêcher
qiys la jeunesse, suisso' s-it eispoitonateplvs
longtemps par les publications à bas prix
rai tes pour suggérer là débauche ct le crime.

Do la Gazette da Valais :
voilà ou peut conduire la littérature mal-

saine. Kilo rend vains tous les efforts de
l'éducation lamiliale, de l'instruction, de
l'enseignement religieux, vains les bons
exemples, pourtant si salutaires, des paronts
les plus lionaètos , des amis les p lus irré-
prochables.

Aussi , plus impérieusement que jamais la
l- .i t '

¦¦ contre 1« mauvais livre et la mau%'uise
presse réclame- 1 elle l'attention ot les eflorts
de la société ct des autorités.

Il faut réagir , c'ost lo droit de tout
homme de i'cxi.rcr, il nous faut des lois
répressives, des raosurcs radicales et du
rigueur, pour expulser do nos bibliothèques
et do nos librairies louî les élém nts infec-
tieux qu'elles renferment ot emp êcher qu'ils
reparaissent jamais.

N'oso trouvera t-il donc pas, k la Iète de
notro vieille et austère république, un ¦

. < -,: '.
homme pour osor élever la voix ot imposer
sa volonté, pour élaborer uno loi qui metto
. .-, : ,a  un frein au débordement de la litté
raturo infâme, pour interdire impitoyable-
ment , sur noiro torritoiro la vente des
mauvais livres ot chercher â rayer pour

celte différence qu 'U op ère , lui , pour lo
compte des Etats-Unis,

— Ail li ght! Voyez, gentleman , ajouta
l lùi t .

Touto l'attention de Lebranchu so
concentrait sur les documents quo les
deux houiines veuillent tic lui soumettre.

— Jo suis ù vos ordres, Messiours !
dit-i l  quand il eut lini.

Eup hrasie suivait tout ce manège ct
devenait vaguement inquiète.

—Ils sont donc bien intéressants,
ces grimoires?... Montrez! Puis-je les
voir?...

-̂  Dans un instant , Madame.
— Ohl vous savez, je. ne tiens pas ù

connaître vos secrets. Et la chasse aux
petites bêtes, allez-vous bientôt la ro-
prondre ?

— La. chasse aux petites bêles est
fermée, cl nous nc poursuivons-p lus que
le gros gibier.

Plumardeau avait ,  dans la voix, des
intonations qtt 'Euphiasie no lui con-
naissait pas. Le placido collectionneur
n 'était plus lo même homme.

— Obéi Monsieur le savant!... ça nc
Vous va guère do trancher du croque-
mitaine!... Mais je n'ai pas I' inlciit -ioi.
de¦ m'éterniser près de cette crique!..,
Je désire visiter l'ilo. -Voulez-vous m'ac-
compagner?

— Je vous demande pardon , Madame ,
c'est vous qui allez nous accompagner.

— Et où prétendez-vous me con-
duire?.

— Pans un endroit-tûr que M. Lc-

(oujours, du nombra des plaies .sociales, Ie
crimo littéraire.

L'Union des instituteurs primaire*
genevois a discuté, puis approuvé par
un voio unanlmo les conclusions d' un
rapport présenté par M.;. L.-Mer«ipr; sur
la Protection de l'enf ance et les tribuna u s
d'enfants.

Voici quelquefl-uncs do ces conc!lisie.'ns :

I. — L accroissement continu du nombre
des délits commis pur des mineurs néccssllo
dos mesures sérieuses et énergiques de la
part des autorilés compétentes.

II. —Ces rriôsùrc» 'doivent tendre plutôt
au relèvement des enfanls coupables qu'4
la répression des délits qu'ils ont commis.

V. —' Los expo-ilions publique?, la vt i . t i i
ou distribution ' d'ouvrages ct d'image-* pou-
vant pervertir la jeunosso, la figuration d« ¦
enfanls sur scèoo et leur admission ft cer-
tains spectacles suggestifs doivent êtro ri«
r.;:: ¦;¦: ¦: \;¦:, ¦¦ ;:\ 1- , -, 'c i , \; '. ¦ ; .

FRIBOURG
N o i i i i i i i i t l o i i  ecclcslKatlejnr. —'

M. l'abbé Ernest Sapin , vicaire ft'Cb.i tel-
Saint- Denis, est nommé en la mein-.'
qualité ii Lausanne.

lSn!ir;:. ' o i - .it. «to la . i l l o  «le !•>»-
bourR. — Assemblée,'dimanche , 26 dé-
cembre , è 10 h. du matin Ordro du jour :
1° Dud g.t3 dee diverses adminislr.i-
tions bourgeoisiales ; 2° demande tl t
réception bourgeoisiale Oberson , à Rohr ;
.1° Vente de Chantemerlo ù la commun.!
do Granges Paccot ; <i0 Eventuellement
rapport do la commission concernant
l'aménagement du quartier do M: .-¦•' • ¦
cordo ; îiu Divers.

Prud'Iiomraca. — Lo rcnouvolie-
ment des cooscils do prud'hommes du
cercla do justice do paix de Fribou r !-
uura lieu le .30 janvier.

I.:i lu ne do I» « .Sur lu l . .  s. — 1.1
tuiio amiuclle de la Sarinia, qui n OU li' ;i
hier soir , a été fort réussie. La p ltip;nt
des sections académiques avaient enytiy- '-.
des représentants et la grande salle du
Cercle catholi que présentait le phjs p i t -
toresque aspect. Des productions musi-
cales très réussies ont agrémenté la
soirée. M. Mathey, président de lu
Sarinia, a souhaité la bienvenue k \'n,
sistanee et , dans un discours remp li il
beaux sentiments, il a insisté sur la n>
cessité du combattre vigoureu.sciii-.ut !¦
ennemis qui sc dressent en faco d»; la rd
gion , de lu famille et tlo la patrie.

Mgr Kirsch , professeur à l'Univcrsil'
a commenté la place qu'occupe la 'Sariili
dans l'Aima Maier, indiquant en cpie
ques paroles éloquentes les devoirs il
l 'étudiant d'aujourd'hui.

M. le profossour Arcari a félicité le
étudiants tessinois do leur palriotism.
tout en s applaudissant de pouvoi;
compter dans la couronne des vingt ¦
deux cantons un pays do langue et cl.
culture italiennes.

M. le professeur Schnurer a dit qui; la
Sarinia devait être, commo la î i v i . "-.-:-
dout elle a tiré son nom , un véhicule «le
progrès et dc forée et un trait  d'union
dans les différents domaines de la culture.

M. Dusseiller, président du Cercle;
catholi que , a tiré des découvertes de
l'aviutioj i une leçon pour la JQunesso . '.; •¦
dieuse. Son appel ù l'éu-rgie, ù l'eutli.;-.!
siasmo, à l'idéal do ses jeunes auditeur
a été vigoureusement applaudi.

M. le colonel Ileynold a bu à la patrie
suisse; M. Maurice Berset, préside-ut de
l'ancienne Sarinia, et le Révérend Pèr.
Alexis, Capucin , ont porté leur toast nux
espérances clc la jeunesse.

La soirée s'est poursuivie au milieu du
plus joyeux enlraiii.

branchu aura l'obli geance de mettre à
notre disposition! dit Flint d'un ton sec.

Soudain, Euphrasie se rappela les
soupçons d'Eléonoro à l'égard dc Plti-
înardéau , et ollo sc vit priso au piège.

^ 
Mais elle paya d'attdttce, et toisunt

l'Américain d'un regard insolent :
— Hé! mon bonhomme!... Je trouve

qtio vous n'y allez pas par quatre cli.- -
mins!... Ditgs donc!... avant do mo
parler aiusi , m'uvez-vous regardée?

— Oui , Madame!... Lt notis vm»
avons reconnue : vous êtes Euphrasie
Itum onet, veuve Ducordcau , soi-disant
baronne des Aigues-Vivcs, que iioiis
avons mission d'arrêter.

— Nous me la baillez belle!... Et je
no comprends rien â cetto absurde his-
toire?... Si c'est une p laisauteiic...

— Pas du tout , Madame!... Vous avez
eu tort do quillor Port-au-Prince, où
mon collègue et moi ne pouvions rien
contro vous. Vous êtes ici sur territoiro
américain et , au nom des lois qui régis-
sent l'Union fédérale , je vous arrûlcl

^ 
(* svltn.)
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«u sang 1 Hier e claicnt les mauvaises
lccturis, aujoud'hui , c'est lo divorce qui
a fy.it tuer.

Un ouvrior tailleur do Grattûvoche,
Ambroise-Ferdinand Sbydous, ûgé da
25 nos, domicilié à Vovoy, contro qui,
ieudi ritatio, lo di'vorco avait été pro-
noncé, a pris son enfant , Agé do 3 ans,
dont la gardo avait été attribuée à sa
f cminé, l'a conduit nu bois de ïtouvenaz,
Bur le plateau do Praz, prés do Vevey,
lui  o coupé la gorge avec un rasoir et
s cn ost fuit autant ensuite. C'est un
chasseur cn tournée qui a découvert,
vors midi, les deux cadavros.

Nos confrères de la Feuille d'Avis dc
Vcvcij  ont bien voulu noas donner quel-
ques éclaircissements sur cb nouveau
drame du divorce : Ambroise Seydoux
avait épousé uno jeuno lillo de Gratta-
vacho. Bon ouvrier, mais négligeant sa
f amillo bien qu 'il SiU très attaché à son
enfant , Seydoux avait do vio'entes cri-
8cs do mauvaiso humeur , qui faisaient
vivementsou-îrirsocorapji gne llélaitno-
toiro qu il était atteint d'un désêqui'ibra
mental, ot c'est dons la crainto d'une
catastrophe que M"» Seydoux intenta
on mai dernier une instanco en divorce.
Lu semaino dernière, celle-ci s'élait ren-
due avoc son petit garçon à Grattavache,
Le péro vint l'y rejoindre et requit la
force publiquo pour se foire rendro l'en-
fant. 11 ne rentra à Vevey. que mercredi
soir, pour upprendro, le lendomain ma-
tin, le jugement du tribunal qui pronon-
çait son àivorco et lui enlevait son en-
fant. "

Sans doute , sous ce coup terrible , la
raison clumàllioureu.x pôro sombra.tout
à fait. Deux heures plus tard ,' lo drame
était consommé.

Concert «le. l'Orpbellijat. — La
Société dc chant de la villo do Fribourg
donnera dimanchç, 10 décembre, ft 5 h.
du soir, à la Grcnelt-?, "aon trente-qua-
trième concert en faveur dcT'arbro dc
Xoêl d» l'Orphelinat. "

Lo programme nous promet quelques
chœurs d'hommes do Doret, Angcrer,
Schub ert,' É. Lauber et Max Bruch, ces
trois durcit rs exécutés pour la première
fois par la Société do chant.

A ce3 pièces viendront s'ajouter quel-
ques choeurs, d'enfants , des rondes de
Xavier Privas, pub trois Lerccnscs
d'auteurs différents, qu'il sera intéres-
sant do comparer entre elles.

Enfio , MM. Léon von dor Weid vio-
loniste, et Jules Marmier, violoncelliste,
ont prêté obligeamment leur concours
pour la parlie instrumentale, qui com-
prendra également deux premières audi-
tions, un Largo do Ueethoven ct une
Sonato à trois do Hiendel.

Conservatoire. — La première
audition d'élèves a eu, comme les précé-
dentes des années passées, un plein suc-
cès. l)o nombreux élèves s'y sont fait
entendre , â tous lçs degrés do renseigne-
ment , depuis les exercices des premières
méthodes justju 'aux sonates de Beetho-
ven et de Schubert. Apportant une heu-
reuse diversion , quelques pièces do violou-
ççllc et de flûte entrecoupèrent les pro-
ductions pianistiques, variations, sonate
ancienne, tjanscs clussiques ct mélodies
modernes. Et comme toujours," le mêoie
auditoire sympathique a suivi avec ntten-
t-on les péripéties de cette petite féto
musicale.

Récompenses aux domestique»
ct employées. — La petite fé to , d,'un
charme; tout intime , organisée dimancho
dernier par le comité cantonal de l'Asso-
ciation catholique internationale des
Œuvres de protection do la jeune fille , à
l'occasion de lu distribution des récom-
penses 'aux domestiques, est une page de
phta ù ajouter à l'histoire de cette utile
institution.

Unc assistance nombreuse ct sympa-
thique, honorée de ht présence tle S. A. 11.
lo:PTince Max de Saxe, de 1*1. l'abbé'Bo-
vel, directeur au Séminaire, et dc Mmc de
Heynold , présidente internationale de
l'Œuvre, se pressait , ù 3 heures , dans la
salle clu home, Place Notre-Dame. Lo
programme, très heureusement préparé ,
comprenait des cha.urs cle Jaqttos-Dal-
crozo et do Botrel , un prologue de circons-
tance ct enfin unc charmante saynète :
Trois bonnes sous le même, bonnet.
'. Après la distribution des récompenses,

M. le directeur lïovct a donné lecturo
d'une lettre adreaséo par Monseigneur
J'Evoque tlu diocèse à M"10 Ignace do
WccV, présidente cantonale, et dons la-
quelle Sa Grandeur, emp êchée d'ûstister
a la séance, avait tenu à exprimer â
l'Œuvre do la ptoieçtion ch; la jeuno fille
toute sa bi:'jivéillahce . en lui envoyant
ses encouragements cl sa bénédiction.

Puis S. A. P. lc Prince Max do Saxe
a bien voulu féliciter en termes .chaleu-
reux les dtavetes çatroiui-ssea û l'initiative
desquelles élait due ce'UC _pçti.to fétç. 11
a complimenté aussi les fidèles servantes
réunies poiir recevoir la 'recompense do
leurs bons et' loyaux services.'

Trente-Sept diplômes ' et dix brochc3
ont été délivrés. La doyenne des laùréalrs
cjjinpto U'eàte-Utilt, aunws de dévoue-
ment dans la mémo famille.

Ornnde Brasserie et Boaur-
K'» r ,i- — Le bénéfice net cle la Grandu

Brasserio et Beaureaard pour 1008-1909
s'est élevé ft 20J ,l __l fr. (222,908 j r .
l'année dernière). La repartit ion f uivanto
sera proposée aux octionnnires : 18,333
francs ft la réfère statutaire ; 120,000 fr.
aux actions sçit le G % (G \',. % cn 1S07) ;
19,500 Sr. aux ianliàcors ; 20,000 lr. oux
amortiMcmeçts ; 23,287 fr. à compto
nouveau.

La réserve statutaire s'élève à ce jour
ii doux miHionn.

Séances de cyidnasttiiae de
1' « Ancienne », — Le programme dc
ces représentations, qui vient de paraître,
fait prévoir ua succès complet , au théâ-
tre , los dimanche et mardi, l'J ct il dé-
cembre.

Cetto Société n'a rien négligé pour
présenter aux amis de la gymnastique
et au public amateur des exercices cor-
porels des productioos nourells et
variées, dont on dit lo plus grand bien,

A'côté do l'élément gymnastique, sojt
le», divers exercices d' ensemble et indivi-
duels, par la Section tt ses pupilles ,
figurent des productions acrobatiques,
massues électriques, poses plastiquée,
ces dernières représentant des tableaux
do notre histoiro Suisse.

Uno pantomime, intitulée lo Petit
Lulin , elle Camp 'des Zouaves, donneront
la noto gaio. L'attraction de ces soirées
sera certainement la \al«e hongroiso et
le grand Ballet 'des Cinq Continents,
prodnetion inédite présentée par 40 pu-
pilles en costumes originaux , lo tout
accompagné do J'orchestre lienzo.

Une séance en matinée, réservée exclu-
livemént aux enfants, aura beu , diman-
che 19 décembre, à 3 h. après midi ,
également au théâtre.

Conférences horticoles. — La
Société fribourgeoise d'horticulture fera
donnor dimanche, 19 décembre, ft la
sortit) df s vf pres , les. conférences sui-
vantes :

A Çérniat, écolo des garçons: confé-
rencier, M. Joseph B-cmy, professeur ;
sujet : Les cultures" fruitières à la mon-
tagne; introduction de variétés russes,
essai de trois .-.- - J -. . u types d'arbres.

A Praroman , à la sallo d'école : con-
férencier , M. L. Mauron , arboriculiour;
sujet : les soins du verger, plantation ,
taille , choix dés Variétés.

D'autres conférences seront données
pendant l'hiver dans tous les districts,
spécialement dans la région montagneuso,
en yuo des p lantations qui seront faites
par la Société d'hoiticulturo à tles àlti-
tudes de iûCO à 1500 inètrea.

Foire an bétail. — La foire au
bétail ft Estavayer, mercredi,a été assez
fréquentée. Mais si lo nombre des pièces
do bétail des races bovino et porcino
exposées en vento était relativement
élevé, il y a eu trop peu "de marchands;
c'est la conséquence» de l'erreur commise
dans quelques almanaclis.

Les bêtes bovines bien qualifiées soit
par leurs formes soit par leur production
laitière so sont vendues à des prix
élevés; mais le' bétail do second choix
n'a eu qu'un écoulement difficile et ses
prix oat subi une baisse légère.

Lo marché aux porcs était bien fourni
cn bons et beaux sujots; mais, ici aussi,
les marchands étaient peu nombreux.
C'est dire que le chiffra des von les a été
faible On a constaté une h-gére haussé
des prix des jeunes porc3 depuis la pré-
cédente foira.

La statistique des entrées a donné les
chiffres suivants : 112 bètes à cornes,
214 pores et 5 chèvres.

La gare a exp édié IS pièces do bétail
en 8 wagons.

SOCIÉTÉS
Société de chant de la ville de Fribourg, 

Co soir, vendredi , à 8 ii k. répétition dans
la grande salle de musiquo du Culléij».

Sociélé « L 'Fpar' nc n {Champ des Cibles).
— Demain, samedi, 16, k 8b tJtisoirpr ^ciseJ ,
assemblée générale et répartition de$ \,tai-
lices d^l'exercicc, au local: Catédes Che___ins
de ter (Champ des 1 77:,'...

Société fribourgeoise des ingénieurs et archi-
tectes. — Sé-ince, ce soir , vendredi ,' au local ,
lluicl dt l'Autruche, k 8 K h. du soir.

MEME-STO
Demain , samedi , à 5 heures, à rinstiiut

do Hautes Etudes , conférence de M. l'abbé
Gueneau do Mussy. Sujet : Napoléon ;//.

Co soir vendredi, à .8 h., k la sallo d0 j a
Grenette, confèrenço par M. l'abbé U. Savoy,
professeur au r_ énilnaire.

Sujot .- Ls Haute Engadine (projections).
Nous rappelons à" nos loctours. la 1res

mté-B-santo exporition de maquettes o\ pro-
jets provenant d' un concours otiveH par la
Société pour la cbuscrvalion do la Suisso
pl'ttoitsquç,.ot qui sont actuellement CXp0.
tés au Musée industriel , Câtituctit des postes.

Etat civil de la ville de'Fribcmg
mj.issi.xcss

12 décembre. — Page, Henri, fils d'Au-
guste, conctergo, ' do Châtonnaye. et de
Marie, née Dupraz. G râBd'Rûo, •$. .

li décembre. —- Zahuo.'LociB, Iils de j[ax,
tailleur do picjros; do Guin, ot'do <teat>riè(*Ci
née Ulrich, rue des Forgerotu, isi.

KARUCBS
li dérenilire. '—. Frey, Albert, de Miio-

choesteiu (Èàle-Cp.), cuisinier ft Néudi.itcl,
né la tct octobre 1881, avec \Voilenniann ,
Sophie, dc Ti*s (Zurich), née l.e ï:, jan-
vite 1887.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
la morl ûu roi d.'"» Belges

Bruxelles, 17 décembre.
P.-N. — Le roi Léopold est mort cc

matin, à 2 h. 37.
La sofréo d'hier avait été cxcell?nte.

Lcs médecins jugeaient la siluation si
bonne qu'ils avajent remis à çq matin la
consultation qui devait avoir ljeu.

Le roi s'élait assoupi. Tout dormait
au palais. Lés médecins' eux-mêmes
reposaient. De temps <-ç teint», le.ynfc-fc
dc chambre, du roi §llait voie «i celui-ci
dormait.

La religieuse qui veillait le roi ayant
ent endu ioupireî  appels le médecin.
Lorsque celui-ci se trduva prés du , roi.
U «ijtep^it: i J'étouffe ! *Jg JMzl allait
suivre, l.ç docttyir fit ùn'e piqûre de
-.- ¦ - -. j¦';. '; iv ¦ , t.. :s ïans tuccè».

Les docteurs con«tatèrent quo l'em-
bolio t .k&'lt «on teqvre. IJ. j f y ,  a.vijit
aucun repiède. Lo ro.i balbutia plu-jeurs
.ois : « j 'éioiiffç I l 'èloulf .» ! .}{ Ço'dr ç'ssa
sur son 7: ' . puis rc-tomba Ou bout do
quelques minutés. Léojiôld lf iîlait inort.

1 . ¦ ¦¦'. - '. t . -: -. ; - .¦:, c- , : ai brusque jeta l'aflo-
îtment dans lé palais.

C'est maintenant ua. va.-cl-'Vient con-
tinuel entre lc paleai? et Bruxelles. Les
mioistros ont étéaverlLs par télégramme
d'Ltat. Le comle Jean, d yuitremçnt,
grand-maréchal de la Cour, vient d'arri-
ver. C'ost le curé de Loekeij qui est
arrivé le premier au chevet du roi.

Léopold H, fils de Léopold I'I, roi des
Belges, prince dc Saxe-Cobourg. était né k
Bru-'-elles en 1835. 11 monta sur is :. ¦. . _ • à la
mort do son pèra, cn 1845. Ep 18"6, Léo-
pold II réunit los principaux explorateurs
â.ncîiDS dans les conférences de Bruxelles,
et I'- € Qùtvra dc l'Afrique, centale • fut
bientQt suivio par la foifdation de l'Elat
libre du Congo et la reconnaissance de cet
Etat par f Europe (1885).

"De Son mariage (1853) avec la princesse
Marie-Uenriotte d'Autriche,. Léopold 'I I  a
eu tin fils, mort très jeune, et trois.fiiles.

La fortuns du roi e.t , dit-on, très consi-
de ',- d '. - . Lorsqu'il raonta sur la tnloe, il
n|itajt pas lort riche; le roi Léopold . 1«!
avait, ea effet , avantagS son fi .U cadet, lo
comta do Flandre, celui-ci ne devant pas
recevoir de liste civile. Dans la suite, l'œuvre
du Congo engloutit la meilleure partie do la
fortune royale ; mais, d. puis , les «ntreprises
d'outre-raer ont non seulement rétabli
l'équilibro de cetle fortune , mais encore
l'ont fait croître dans des proportion..
iucroyablcs, si bien que Von parlo 'de cen-
taines de millions et mèiue d'un milliard. Il
faut naturellement fairo la part des exagé-
rations.

On sait que, en 1001, K- roi a faildonalion
aa pays do la plus grande part ie àe ses im-
meubles situé» ea Bel gique. Ce fut uno
largesse magnifique.

Bruxelles, 11 décembre.
Le baron Gollinet , intendant de la

liste civile , qui a annoncé la mort du roi ,
a ajouté : « Lt dira qu 'hier nous avions
encoro pleine confiance 1 »

Le baron Collinet est parti  en auto-
mobile pour Bruxelles alin d'annoncor
la nouvelle aux membres de la famille
royale. Avant do partir , il a encore
déclaré : « Et dire quo nous avions lant
dc oonliance ! si bien que nous n 'étions
restés quo deux auprès du roi- *

Selon l'Etoile belge, le baron Gollinet
avait déclaré, hier, au président du
conseil des ministres que les médecins
espéraient pouvoir sauver la roi-

Les dernières nouvelles d'hier soir
disaient quo l'amélioration persistait.

La Dernière heure dit cependant quo
l'introduction du mot « respiration • dons
un dernier bulletin de santé du roi indi-
quait que les médecins surveillaient
particulièrement lo cœur.

Suivant les journaux , lo baron Gofii-
nct, en réponso à un télégramme pressant
do la princesse Louise, lui ç fait con-
naître Io bulletin de santé Çn ajoutant
que personne n'était admis dans la
chambro clu roi et qu'un déplacement
était inutile , l'interdiction des médecins
étant formelle.

Le princo Albert ct la princesse
Clémentine sont arrivés à la villa dea
Palmiers 25 minutes aprè.; la mort.

Le princ» Albert a embrassé le roi ct,
quand il a quitté la chambre mortuaire,
il pleuiait.

Léopold II cit mort le jour anniver-
sairo de son couronnement U" décem-
bre 1865).

Bruxelles, 1' décembre-
Lo baron Gollinet vient d.e télégraphier

à la princesso Loùijo p oar lui annoncer
la mort du roi.

Bruxelles, 11 die , G h. 2o du matin.
La coratesso da I- 'Iandrc, la princesso

St éphanie ct la princcs.y-0 Albert sopt
arrivées enseroblQ au Pavillon dia Pal-
miers. Les ministres ont été avertis par
téléphone et les ministres étrangers par
télégrap he.

Lo diûpaau national flotta cn berne
sur tous les monuments publias. De
nombreuses maisons do la ruo Hoyalo
ont arboré la drapeau national voilé do
crêpa"LîS théâtres feront rcldihe co soir.

tirttxellcs, H décembre.
Toutes les démarches faites par Jcs

journalistes pour aborder la baronne
Vaughan sont demoarées infructueuses,

Bruxtlks, 11 décembre.
A 7 h. 10, eo mntin , \_ comtesse dc

Flandre, la princesso Clémontino ct le

princesse Stéphanie sont sorties du pa-
lais, respectueusement saluées par Us
personnes présent».?.

La baronne Vaughan est par t io  à
î b. ïiQ, pat lc train de Puis.

La quest ion
da second mariage do roi

Bruxelles, 1. décembre.
B.-N. — La rumeur d'un mariage

morgaqatî ue du roi émeut l'opinion
publi que. II est impossible d'obtçoir nn
démenti ou une confirmation de co bruit.
L'Agence Presse-Nouvelle s'est adressée
au cardinal-archevequo de Malines,
Mgr Mercier, qui lui a fait répondre ce
quf suit par il. le chanoine .Vonain :

« Perionne , cn ce qui concerne le fait
dont on parle, ne sait rien si ce n'est le
pretra qui aurait présidé à celte céré-
monie. Si le mariage a eu lieu, le prêtre
qui a bénj l'union emportera son secret
dans la tombe. Lu tout cas, ici, nous ne
savàns rien et il nous cest impossible
d'affirmer quoi que ce soit. On peut
donner une autre interprétation que
celle publiéo par les journaux aux pa-
roles du curé-doyen de Laeken. Il a pu
dire, ct c'est ce qu'il a pensé, que lo roi,
cn le faisant venir pour recevoir les der-
niers sacrements, s'était au préalable
repenti de ses fautes ct avait mis sa
conscience en règle avec Dieu. Le cu.é
da Lackon n'avait pas d'autre chose k
savoir. Quant ù nous, nous n'avons au-
cune autre information. »

Cetto nuit , dans les salles de. rédaction ,
les bruits les p lu3 divers ont couru. On
a mème dit que le roi s'était marié
civilement ayant de mourir. L'Echo dt
Paris"k eniTeni- dir e " que le mariage
do . Léopold II aurail été célébré par
l'aumôaic-r, du roi, il. y o six ans. La
cérémonie aurait EU pour témoins deux
officiers.

La transmission des pouvoirs
Bruxelles, 17 dicembre.

La transmission des pouvoirs se passe
en Belgique de la maniéro suivante *.

Aux termes de la Constitution, le pou-
voir souverain est exercé par les mi-
nistres, sous leur responsabilité, depuis
l ' i ac, : .:. ' de la mort du r"i jusqu'à la
prestation de serment de son tuccess-.ur.
Ainsi, en 18ci5, il y cut sept jours d'in-
tervalle pendant lesquels le conseil dc
cabinet fonctionna. C'e-.t du n-ste le
seul cas, en Belgique, où un cabinet est
appelé â exercer collectivement le pou-
voir. Lo nouveau souvoraia prête ser-
ment devant la Chambre des représen-
tants et prononce on Sîtcdaés d'avè-
nement.

Le prince Albert prendrait lo nom
d'Albsrt I" dc Belgique.

Les orphelins de Messine cbez le Pape
fiome, 17 décembre.

Sp. — Lc Papo a reçu hier les orphe-
lins dont les parents ont saccombô au
tremblement dé terre de Messine et dc
Calabre et qui ont été recueillis dans les
établissements catholiques. Les Sccort
de la Croix Rouga allemande étaient
aussi présentes. Le Pape a ré pondu en
allemand, cn quelques mots, aux saluta-
tions qu'elles lui avaient adressées dans
leur langue.

Le ministère Sonnino
liante, 17 décembre.

Sp. — Le gouvernement rencontrera
unc opposition résolue à l 'extrême
gauche et dans la gatt .lio démocrati que.
Quant â l'ancienne majorité qui soute-
nait lo îniûistère Giolitti, clic est déposée
à accorder unc trêve, mais elle sc refuse
à accorder un vote de confiance au
ministère Sonnino. Dans ces conditions,
Io cabinet hésite à présenter un projet
de réorganisation du minislèro do la
marine at son projet  de créer des minis-
tères du travail ct des chemins de fer ,
avant les vacances. Il craint cn clTet Ics
objections de l'opposition , dont la prin-
cipale serait cf rtuinempnt qu'on n'adopte
pas tambour battant d'aussi importantes
modifications.

L'a Tribuna, qui examine celte situa-
tion, conclut : « Si lé gouvernement veut
forcer la Chambro à Omettre un vœu
politique impliquant la confiance de
l'ancienne majorité, celle-ci ne se prêtera
pas k tin subterfuge destiné à no créer
quo confusion et'équivoque. »

L'obstruction^ Ee.clisrat
Vienne, 17. décembre.

La séanco da la Cliambre des députés
dure jour et nuit. Lés Tchèques tiennent
durant des heures dĉ .discoah. d'obstruc-
tion. L'un d'eux a parlé 7 heures, un
autro 13. Des. démonstrations tumul-
tueuses se. produisent sur les galeries qui
doivent êtro k plusieurs reprises éva-
cuées. La population est cjcitéo au plus
haut point par PoÇftructlon des Tchè-
ques. On fait iAaiptei)aut d.s tentatives
d'enrayer l'obstruction au moyen d{
modifications ' à l'Ordre du jour.

Grôvo en Angleterre
Coieiiùy (Angleterre), 17 dicembre.

Le renvoi d'un ouvrier a inolivo l'en-
tréo on. 'f^éva 

do 1500 employés do la
manufacturé dç canons. Lo secrétaire, de
la société drs raéennicions est arrivo pour
s'occuper de Palloire.

Au  Nicaragua
.\t*-Yorl:

^
17 décembre.

Up télégramme do Managua (Nica-
ragua) dit qut, bien que des escarmou-
ches, se soieqt produites dans la région
do Itama, on dément officiellement qu 'il
y ait 'u  un engagement .-.'énéra! des deux
armées massées dans le pays. Il est feux
que les insurgés aient été battus et que
Lama 6oii tombé au pouvoir des troupes
du gouvernement.

Phàf d t l p hi f ,  17 décembre.
Le transport américain Prairie, avec

les troupi -s qu 'il transporté au Nicaragua,
a été reniloué et a rep ris sa route hier
malin jeudi.

Managua , 17 décembre.
Le président /.elaya a envoyé au Con-

grès un message par lequel il donne sa
démission.

New-YorU, 17 dicembre.
Lo cuirassé Nebraska se prépare à

l'arsenal de Brooklyn à prendre la incr
prochainement. 11 aurait reçu l'ordre de
se rendre au Nicaragua.

Kew-York, 17 décembre.
Sp. — A en croire un bruit parvenu

de Managua, à Saint-Jean-da-Sud (Nica-
ragua) le Congrès aurait déposé le prési-
dent Zelaya.

SUISSE
Chahs aftêté

Neachuld , 17 décembre.
L'imprésario. Chaise, qui s'était enfui

dc Neuchâtel en emportant l'importante
recelte d'un concert qu'il avait organisé
et en laissant de nombreux «éariciers
impayé», a été arrêté hier au Havre avec
sa femme. Comme Français , il sera jugé
cn France pour L-s escroqueries com-
mises cn Suisse.

Nouveau chemins de fer
Allstxllen, 17 décembre.

Hier a eu lieu l'assemblée constitutive
drs actionnaires do la ligne électrique
d'ALstatten à Gais. Elle a décidé de
commencer les travaux immédiatement.

Démissions militaires
Frauenfeld, 17 décembre.

La Gaulle de Thurgovie annonce que la
démission du colonel Held, commandant
la 13*S brigade d'infanterie tt celle du
beutonant-colonel Paul Scherrer, com-
mandant le SG™* régiment d'infanterie,
n'ont pas été acceptées par la Conseil
fédéral.

ASaires lausannoises
rLausanne, 17 décembre.

Le conseil communal d e Lausanne a
décidé en principe l'achat do la campa-
gne de Mon-lîepos, en vue; d'y édifier le
nouveau palais fédéral de justice. Le
conseil a décidé d'ajourner toute déci-
si.._i relative à l'amenée à Lausanne dis
eaux du lac d Arnon.

La municipalité proposo au coaseil
communal d'allouer à la VIU 00 exposi-
tion suisse d'agriculture qui so tiendra à
Lausanne du 10 au 10 septembre 1910
un subside de 30,000 fr., dont 20,000 fr.
versés à fonds perdus et 10,000 à titre
de participation an fonds de garantie.

-l ises de via
Aigle, 17 décembre.

La municipabté d'Aigle a. fait" vendre
jeudi soir aux çâchércp publiques les
vius blancs , récolto 1500, des vignes
communal.** situées dans les meilleurs
parçbets d'Aigle et d'Yvorne. lisse sont
vendu» 05 centimes à 1 fr. lc litre.

Le temps
Zurich, 17 décembre.

D'aprèa le^ communications du bureau
central météorologique , une forte hausso
do la température se fait sentir dans
touto la Franco avec des pluies ct un
vent du sud-ouest.

Un froid inteuso régnait, par contre ca
matin dans les Alpes bavaroises, où la
température est descendue à douze
degrés au-dessous do zéro.

Cliambres fédérales
Berne. V décembre.

Ce matin , au Conseil National , le pré-
sident annonce que M. Knobcl , député
Ubéral do Sehwyz, a été frappé d'une
attaque d'apoplexie. M. Rossel a rappelé
les qualités do cet excellent collègue.
MM. M.ecbkr et Legler ont été désigaés
pour prendre part aux obsèques.

M. Scherrer-Fullemann a demandé, au
nom de la politi quo sociale, que l'assem-
bléo discute la convention du Gothard
au cours de la présente session. Après
un long débat , auquel prennent part
MM. Gcrtnann , Secrétan, de Planta,
Heller, cetto proposition est ropoussée,
ainsi qu'une autre proposition du même
député demandant que la prochaine
session ait lieu en janvier.

La garactic est ensuito accordée à la
révision constitulioniiollo dc Genève,
aprè3 un rapport de M. Locher.

Le Conseil des Etats continue la dis*
. . -..-: ¦],: _ du projet de loi sur ie traitement
dis cheminots. M. Ammanp rapporte.
Au voie final , le projet e.--t voté à l'una-
nimité des trente-six dépulés pramfe.

On roprend onstiito lo débat sur les
assurances.

Calendner
SAMEDI18 pECEUçr.E

Quatre-Tanps. Jeune
¦' • ¦ ' m < . i:  ¦. -; i *,:-,- . < , . , , . . , .

Saiat O ration évangélita la Touraine, Si
vie angélifiao et ees mincies l'y aidOi-.o't
puissamment. 11 mourut â là lia dû troisième
siècle aprè3 cinquante .ans d'apostolat.

BULLETIN MÉTÉOEOLOGIQVE
?-:-._. .:•_-__ d* i'.-.'::-.:

Do 1*7 d<_c»ra-_pi-« x'dOB
Ei_EOM-ixak . ,

liée , | IX, 13 14115-IC 17 D(C. '

715,0 |=_
710,0 ,_ .' ) I
MOT. H"Î ..'

-_____aS-BMM3Mi C
Dé». | 12 13 14 15 16 17 Dec.

8 h. m. -5 -6 —2 —3—6;—7; 8 h. ra.
1 li. s. —4 —5.-2 -i-2 —5 -5. 1 h- g-
8 U. s. -0 -5 —3 —3|-5j- | H b. s.

Vent i î)i/re?Ufln '¦ S-'°*
I Furcb : ïb^cx.

Etat du ciel : couvert
E-trait des observations du Bureau central

de Zurich :
Tempiraturo k . heures du malin, lo

16 décembre :
Paris —î» Visons —3°
Rome C» Hambourg —i'-
St-Pétersbourg 2» Slocihohn —1"

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
::.. -, -.:: , 1 ' décembre, à 7 h. :

Coavert à Genève, Xeuchitel et Zurich.
Brouillard k Berns et Lucerne. Très be;u
temps partout ailleurs.

Température —lte° à —10° dans l'Enga-
dinc. Glaris et La Chaux-de-Konds; —8° 4
Saiat-Gall, — "<• A ' —5° dans l'Emmenthal ,
Bàle et Lausanne. — _° k  —3» partouî
ailleurs. - 

'TEM PS PEQBABLE
dsns la Suisso occidentale

Zurich, 17 décembre, midi.
Ciel inri .-.e u \ .  Hausse de la tempéra

tore, i ' iu 'u 1 1  i. i . i .i .

D, PLAKCI-EREL, gérant

. i ^^^ïmwmff lm

Notre enfant Otto
avait des abecs sur tout le
corps et à la tête. J'ai fait
l'essai de l-E^ulsioh SCOTT
et les abcès ont "disparu , puis
une superbe dentition se fit
sansiemoindre inconvénient.
Cc< c. que Doue cnt U- B1XK5CII, i Shiet-
Gall, Mcli/iieostra_-« JS. k Sa uovcuiirc l f i _

Un recora dt ruintoiw dc j j  »_Ti(cf , coma-c
celte ci-demu», ont Hit nu*

l'Emulsion Scott
est le modèle
des émulsions.
Celte -itiwaoa e»t rfii :n t rni-r. aijltr^ d-.- -nie.
tatioa- sans nombre, cn vertu Uo» -BjEs*=-irc--.
les plus pure, du prucok unique de -HhrioUiw
et ce cures ccrtaiucaL
Les -ninérau-t disefiibles cOTtenus <ka» !a
SCOTT Mt que les dents perccfil bliuchrs,
droites ct fçrtt-s.
le:---, -i' VOUS ,'_. ::-:.: '._-. U SCOTT, n'en a-_Tp<rl

f

jamai» d.-utre, ou U<ii vou» Uis-
sçrez wiiappcr li fiUcr;».-__
Faite» attention que celle ouirue

Prix 2 f r .  50 cl 5 lr. ches
loua lc» Pharmaciens.

MM SCOTT t BOVNE. US ¦ Cbiasso
' 'icsici] ' . envoyât -r .-i.» tchaj-.'.J-cr.
cratiY 5€ ceat. en t_i_ifcît>-_>o*t^:

P̂ Ĥ UHf—BMHUWJ-1

CADEAUX
r • ¦apprécies

MILKA
VELMA
CACAO
CHOCOLAT

SUCHAR D
La plus graflàc joie de la ménagère
est ia [\o_-ttdcr <iq but» étais ou ua Ioli
swrice de l*Me en vgéai m.M»iI ou lartement
treent*. Notre nouve.au catalogue cont-^al
environ 1,400 Ji-s-ûtL. photogr. de toui c.«
articles et articles analoguts , aux prix les
plus avantageux. i'.Oô



Madame Esseiva. née Ja-quol.
et ses eofanls , k Tcasier. ont
la douleur , de , faire pari «ox
parents, amis et comuiswnees
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en 1a personne ie

MONSIEUR

Jean-Joseph ESSEIYA
Entrepreneur à Pensier

leur époux ¦ et pire, décédé i'i
l'âge de 50 ans, après uae longue
et péuitle maladie, chrétienne-
ment supportée et muni des
sacrements de l'Eglise. ¦

L'ofllca d'enterrement aura beu
samedi 18 décembre, à 9 Jj h.,
k l'église de Barberêche.

Cet avis tient lieu de lettre d«
taire part.

R. I. P.

t
L'olf-co do septième pour U

repos de l'âme de

Monsienr Charles GROSS
aura lieu samedi. 18 décembre,
à ? i , h- à la chapelle de l'Hô-
pital des bourgeois.

R. I. P.

MISES PUBLIQUES
Le mercredi 5 j«»-f 1er, dèl

2 h. de l'après midi .au l«étane
Ho Café Winkelried, Grand' •
Bue, à Fribourg, l'hoirie d'Al-
fred Kiutmanu exposera en
vente, pur voie de mises publi-
ques, les immeubles qu 'elle po*
aéle au Gottéron , commuae de
Friboure. soit pilon d'os el
divers. , ,

On vendra également le morne
jour une certaine quantité dc
poudre d'oi.

Prendre connaissance des
conditions de mises auprès du
notaire Boarf kn«rbt,fc »'rf.
bourg, HKfiUK 5131

l'our visiter les Immeubles,
»'a<lre<ser k Kr. |Mosimann , au
G.'tléron.

Photographies
de M. Itobsdfy

our.-<lo. eu d'Attsilen»
Vormat cabinet : 1 fr.

S'adressera AT le chanoine
Phiii pona, k Châtel St-Dintt.

fleuri 11AYEK
FRIBOORC

Place de la Gare.

î i iu i i f i i  . .- choix de
oalonières en tous genrc«
ot pour toas comba».
tlblt».

Knvoi franco du cata-
logue illustré. .&*>

MODIST E
Bonne ouvrière eut drmu.

d«-c pour localité impo-tante
nu Valais , pouvant aussi s'oc-
cuper de la vente au magasin.
Sérieuses références et capa-
cités exigées. Place A l'année ,
telon désir.

A la même adres»e. une cui-
sinière pour peut ménage -.m.
enfant?, ct pour les travaux de
1 intérieur.

S'adresser A M 1 '» Kaiser ,
thuriilc , Friboure- bl',U

On demande pour tout dc
suite

USE FILLE
comme aide dc ménago et con-
naissant un peu la cuisine pour
deux personnes.

S'adresser : rue dc l.nn-
»«_»¦<•, 01. .'-lta

Librairie-Papeterie
James Attin ger

Neuchâte l

Maison spéciale
pour

la, Peinture
la Pyrogravure
l'Art du. cuir
la Métalloplastie

etc., etc.
lifmnoilez le nouveau ci

Ulcjjjuti gulUi l  d'objet* i
d . _o- . t r , ainsi 'juo lo cata-
logue de fournitures géné-
rales. 500C

m^\té%é̂ M%&&M_&m^m
NOËL ALMANACH

1 franc

ICoël ! moël l
Grand album do 16 pages

TEXTE ET ILLUSTRATIONS

.Dro.li '..' : S franc».

En vinfc à la Librairie catholique, 130, Place St-Nicolas
et à l'Im-vimeiie Saint-Paul , Avenue de Porollcs

FRIBtMjRG

y  pua devez
absolument, dans vot,Te propre Intérêt , faire un essai
avec < Mania », le crifé suisse aux graines céréales ,
le seul succédané ccinplei da café colonial, cotileui
et excitant.

Le < Sanla > est Jiareil A ce dernier eu arôme et
saveur, n 'excite fttbolUmeDt pas, est de plus tiea
nourrissait et de 50 % meilleur marché.

— Se trouve partout ___=—

Cadeaux utiles
Costume ski en bleu H gris, doublé flanelle
^lantcaux «*n laiiu* ini|ioriiiêablc.
llavelock iintieruiéaibk! eu loden gris, noir.
IluiMleet molletière.-., buuneis eï j^auts

Inpears.
pèlerines MI toutes longueurs ul qualités.

PRIX TKÈS AVANTAGEUX .
Se recommande,

C. NU8SBA.UMER ,
marchand-tailleur,

t O. avemiB de F»ôrolle«a.

Samedi 25 décembre

DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI
à l'auberge du Mouret

BOSSE MUSIQUE
Incitation cordiale. l'apanx, tenancier.

Léon J>EGER
Rue du Tir, magasin de meubles

Literie , Linoléums.
9

^ .̂ s

V
Voir «*'i l'étulago un griiiul clioix clé lits anglais.

Café-Hestaurant MOBABD
4, rue Haldimand, LAUSANNE

R e s t a u r a t i o n  a la carie et à prix fixe, à toute heure
Dîners depuis 1 f r .  50, oin compris.

Pension pour jeunes gens et employés
REPAS SUR COMMANDE

Vins de choix. — Spécialité de Dézaley.
fV MOBABD.

Village Sénégalais
vcnanl ilircclcnicol de l'Afrique occidenlale

80 HOMMES , FEMMES, ENFANTS, 80
l.u lloloiidc du

Café des Charmettes
MMM li'iiiistormoo pour ! 10 jours , soit jusqu'MU
27 décembre (à I exception «lu jour du (Noël,27> décembre)

en DD Yéritablc village _) l'Afrique occidenlale
Mti-iirs . I f.iv;iu\. rhiinls IJIUIMW. i.-tii t-l.-ii u , lii-

j tni i iei ,>, liMieriuids, cuitlutitiiiT.., bculpluur.s; Util*

OlviTliKE 'vfiiiireili I? dcccmlirc
à 3 houros

Oiivcrl la M'inaiiH' , do li a 10 heures
<> le dlniao'chc, do 11 *i 10 houres.

Prix d'entrée , 60 cent. — Militaires et enfants, 30 cent.

JÈf LA GUÉRISON Wk
H H RAPIDE ET CERTAINE fg %

des Rhumes, Maux de Gorge , Enrouement! fS
wB Rhumes de Cerveau, Bronchites aiguës ou chronique*

Catarrhes, Grippe, Influenza, Asthme

I PAST|Lë|ïÀ'LDA M
iS. . ' - "v A  CONDITION INDISPENSABLE M,\- W
M y Ht DEMANDER dans toutes les Pharmacies Jf| ' W

\§ Sk VÉRITABLES PASTILLES VALDA M W
xl ________ *caiatt  SEOLEMIKT en BOITES jjp C"'

¦riillAMIK^I LAVAGE CHIMIQUE
l̂ ^r_nmvmilll'*miin ^V ^W vêtements de_ dames et d'hommes
F Tkl .Mtl lb l l ICi  ^ TEINTURES en TOUTES NUANCES des VÊTEMENTS

nn I l / I J M T  " XSUi gain rien découdre. 1I13108L
W "" Ja\\iH -_ .__ j g ^  NETTOYAGE DES GANTS , BOAS, rouBBOBsa , SIC.

i BW j Ê Ë k  Dépôts de Moral Kollcp-Nrilcr, négoc., rue do I__ui-

^  ̂
Grand IlUC, 7 _W_K- M tanne, K 47; MiNNbauiucr , >n.-tml A v e n u e  A . Pérolles,

¦ftk _iWn W "'B ; »«l«"r. oplu ien, Avenue de la Gare, N-> 10. D pôtne
m, ^B R -i: ' - : ¦ - > - ¦' ' ' '' - '  ¦"'"¦'"•- ¦' '" ' ' l«" "-I>  , •• ¦ . / , ,  rr.o do! _V_ r-ioat.

* (_<
n*H__J_?l___*m

I 

Lisle fragilise dc décembre 1909 v
Orchestre . Chant (suite). Il
. . l i i - i c | i i f .  i lii  Uramoplione M'<" l l n i l t i * , contral to , h

î-r l'»i b. l'uris.
inavinon'l. Ouvcr- Le Prophète «o mou

30715 lure (A. l'tiomah). 33712 t'iLs » (Slcjeibeer).

30721 Rny Ulas , Ouvcr- 337K 1 I^i Trouvère « La
lurô. Ilaiiuiie bnlle « >

L'Orrhculrc Synifboulq ne (\ erdi).
ou i . c i i i i i i i p l i ' i i i i - . Paris, m. Mcber, liarytoD .rarls.

La Coloailio (Guu- Jésus citez l«s lire-
30724 nuJ). 8-ÎÎ959 tous (llotrol).

307-15 Hymne 'le sainte 8-32961 Marseillaise bre-
G.cilo (Gounud). tonne. f

Orchestre Veslrl», 1-arN. y\n. ftrublv , cor.tralto ;
La Valse des dul- l'aris.

^
80669 la». m 

• , connais.
t^r unllante

l^  ̂
^taî'

^4 
Jj]

Chan t .  337S3 Galatli»? • Trislos [

M. Danses, barvtoo, Paris „ ,  ^î
y * ?**

.. ... ,, , M. Jean Dutz , baryton
31. l ierre n A.. .• . l»is"i' * i> ar js- 

î

, , , .. Eperdùment k4-32021 Sigurd, lnvqcaWt>n. «.K2 o;7 (J.DauglasJ.
c x 4-32082 Sigunl. Au nom du " .(j-̂ oiS La Uosilla

roi Guntlior. (Yrodicr).
31. Perval, l.arvlon , Paiis.

Vous Aies jolio . 
Chœur de PO|.ér«. Paris 

^_ -3S0 J 9 (l'uul J^tliuel). 31701 Estudiiinlina. val-C. »»,
C r- C I

4-32y70 .l'imolore-• . 3i7i_0 La Tun...
(O. Leriehomme). dOllIf-pilka.

X Dimjuo Zieni-phono (2"> cm., d.nblo laco). Fr. -t.—
C Disque concert (25 cm., doublo faco). . » 6.30 

^Eclnr .ri)  ae diiques uses au coura du jour.

HUG & C" I
précédenimiDl g

HUG FRÈRES & Cie ;
. v- - |

Bâlo. Saint-Gall. Winterthour.

2 Zurich. Lucerne. Neuchâtel.
J _.'_. / -

OOB^Ŝ

S
s
s
s

s
K
m

ssae

Ne demandez pas
dans vos emplettes , simplement du café
< do malt » mal* le < cafi de malt do
Ktthrclnc^ , faute de quoi vous vous
exposez à recevoir, ft li place du cala de
mail sans contredit le meilleur, une de
ses-grossières Imitations Le t Kathrel
ner » véritable ne ie trouve qu 'en pa-
quet» larméi , dana lour forme ct emb.<l (,
lage connus , portant le portrait et lu
grllto do l'abbé Kneipp.

Noël, Nouvel-An
CADEAUX UTILES

Dorai ores nouvoautôe* on :
SÇFvlCQS <]<• l«*ll>Jt^ .

Déjeuners, Thés. — Tasses à ealé noir.
Plats u aspei'oes.

Cache-pots, — Gai-nitures do lavabo.
Services à vin cl A liqueurs.

P R I X  A V A N T A G E U X

Georges CLÉMENT,
10, Grand'Rue , 10

'
J^O^KP^^̂  ÂLA MÊHAGÈRE

/égss^ ŝ
^ _̂_Si!ssi  ̂ Place do la Gare

I

l tg^^
ËP^i 

FRIBOURG
Formé

CRÉMERIE DES ALPE^
Rae âe Lausanne, 24. et route des Alpes

CAFÉ. — THÉ. — CHOCOLAT.
Pâtisserie Hue. — Punch.

ilcsla ma lion à la carte , à toute Leure
DINER à 2 FR.

FONDUES FRIBOURGEOISES VlN8, BIÈRE, LIQUEURS

OCCASION
pour jeune homme sérieux

A reni'tlre, ts Fribourg, piur catl>s de santé, un bou tom.
n i i r n -  d» Tinn lii'll : .o l i ; - . l i i , e . li 'i. l ' I i i lTrc  d' al iai l ' i  :• prouve. On
resterait un mou gratuitement , pour mettre nu ' courant lu
pivneur. H 1415 N 4930

S'adresser : poule reMante A. '¦• *70, à Fribonre.

EVSises publiques
Pour cuise do cwsatian de lail, le souHlgoé exposera en rniSM

publiques, devant son domicile, k Coutmllt-iix , lu lund i  20 tle-
.. i . i i l rc .  dès 9 lieuris du malin : 8 vachi» dont fi prêtes au veau el
2 grasses. 0 génisses donl une partie portantes, ! Tories juments du
6 et 8 ans, quolques DOTCS, 2 gios chars à polit, 1 ;i ci'lieUes, 1 petit
char à ponl û uu cheva l , 2 r.hars à. rcisyris .dont uti avec cadrr ,
1 luge à un cheval , 1 grand lut k purin , 1 faiielieuse. 1 charrue Bra-
bant, 2 1 e r . . ,  1 buttoir, 1 hache-paille. 1 coupo-rauiiies , 1 moulut A
vanner, 1 cric, use grande bàcbe, 7 colliers de chevaux, h de nthef,
couvertures de chevaux, 1 romaine, bidons, brouette à lait et uno
quantité d'outils aratoires trop longs à détailler. 5001-1933

L'expo- . . -.. '. -. Adrien Cliinalllnz.

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Caisse : ï i/j heures Rideau i S lieurés.

Dimanche IU décembre 1VOO

SÉANCE DE GYMNASTIQUE
Di>MNÉi: PAR

la Société fédérale l'AM'IM am. ses pupilles
(OO EXÉCUTANTS)

BOUS la direction 4n F. BOSCII ct P. BOSSY, moniteurs
ORCHESTRE BENZO OE FRIBOURQ

l'i - i v  m s vi.nct-S i
Loges do face. 2 l'r. 50; l/jgo» de cûté , 2 fr. ; l'arquol , 1 f r. 50 ;

Parterre, i fr . j.0; QaleriM, 80 cent.

Dimanche après midi , re présentation pour les enfants
l'rlx : «O cent.

Location chez M. Léon von (1er Weid, magasin de musique,
rae de Lausanne, 29. 115423 F 5152

ETRENNES UTILES

La Clémentine des Al pes
L ' E X t U ' I N E  t u .Mi i K M  ;>x . SUISSE

KK Vt.NTi: PARTOUT

Représentant : F. CllOL,LI_71\ Vevey.


